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Ils faisaient partie des neuf malades
suspectés d’avoir contracté le botu
lisme. Selon le directeur de cet éta-

blissement, Abdelghani Belkhedim,
l’enfant de 11 ans, qui résidait dans la
ville de Kaïs, et l’homme de 66 ans n’ont
pu résister à la maladie.
Les neuf personnes hospitalisées sont
âgées de 15 mois à 66 ans. Elles sont
issues des wilayas de Khenchela et de
Batna. Six parmi elles «sont dans un
état préoccupant», tandis que deux
«vont mieux et pourront quitter l’hô-
pital dans deux ou trois jours.», ajou-
te la même source.
Pour rappel, une vaste campagne de
prévention est menée dans les wilayas
de Khenchela et de Batna pour invi-
ter les citoyens à ne pas consommer
du cachir ou du pâté de volaille, des
denrées responsables, quand elles
sont avariées, du botulisme.
  Une quantité de 1.689 kg de cachir a
été retirée à la vente dans les wilayas
de Batna et de Khenchela à la suite de
la détection, il y a une dizaine de jours,
de neuf cas suspects de botulisme, se-
lon le directeur régional du commerce,
Brahim Khidri. Le cachir en question
ainsi que 339 kg de pâté de volaille (lun-
cheon de poulet) ont été placés dans
des contenants scellés et conservés sous

Une fabrique de jus traditionnel de
type «Cherbet» vient de faire l’ob-

jet d’une décision de fermeture pour
«non-conformité en matière d’hygiène»,
a indiqué jeudi à l’APS le directeur ré-
gional du commerce, Brahim Khidri. Le
jus stocké dans l’enceinte de l’unité,
conditionné dans 2.530 sachets d’une
contenance d’un litre, a été saisi «pro-
visoirement» en attendant le résultat des
analyses par le laboratoire d’hygiène
d’échantillons du produit, a fait savoir
ce responsable. Les locaux où était fa-

Le ministre de l’Intérieur et
des Collectivités locales

Noureddine Bedoui a affirmé
jeudi à Ghardaïa que l’Etat
veillerait à l’application «rigou-
reuse» de la loi contre tous
ceux qui «s’avisent de porter
atteinte à l’ordre public ou
compromettre l’avenir de cet-
te wilaya». «Je rappelle que
nous agirons avec rigueur,
dans le cadre des lois de la Ré-
publique, avec ceux qui atti-
sent la fitna et la discorde», a
insisté, lors d’une rencontre
avec les membres de la socié-
té civile, des élus et des nota-
bles de la wilaya de Ghardaïa,
M. Bedoui pour qui «aucune
complaisance n’est tolérée
avec quiconque s’avise d’at-
tenter à la sécurité de nos en-
fants et nos frères à Ghardaïa
ou de compromettre l’avenir
de la région». M. Bedoui est
arrivé jeudi matin dans la wi-
laya de Ghardaïa, accompa-
gné du directeur général de la
Sûreté nationale, le général
major Abdelghani Hamel, du
représentant du commande-
ment général de la Gendarme-

lisation de produits alimen-
taires réputés fragiles.
   Aujourd’hui, grâce à la
loi n°09-03 du 25 février
2009, relative à la protec-
tion du consommateur et

à la répression des fraudes,  les sanctions
prévues sont draconiennes, pouvant aller
jusqu’à la peine de réclusion criminelle à
perpétuité pour les cas d’intoxication, no-
tamment celles provoquant le décès du con-
sommateur. Mais cela ne semble guère dis-
suader les commerçants véreux. Les intoxi-
cations alimentaires constituent un souci
permanent pour les Algériens, surtout en
période caniculaire. Durcissement de loi ou
pas, les produits avariés tuent encore  !
Mais, à quoi cela peut-il servir de durcir la
loi si aucun coupable ne subit toute sa ri-
gueur ? Le consommateur doit prendre tou-
tes ses précautions, certes, mais c’est au
commerçant de veiller aux conditions de sa-
lubrité, d’hygiène et de stockage sans rup-
ture de la chaîne de froid. Les énormes quan-
tités de produits alimentaires avariés qui ont
été saisies durant ces deux dernières semai-
nes n’auront pas été d’un grand secours pour
les deux victimes décédées. Peut-être bien
qu’il est grand temps de ne plus se conten-
ter de saisir les produits alimentaires ava-
riés mais de sévir aussi contre ceux qui met-
tent en danger la santé des gens. Les briga-
des de contrôle jettent souvent la balle à la
justice, devant laquelle atterrissent les dos-
siers ficelés de coupables qui finissent par
se tirer d’affaire sans égratignures. Ces der-
niers jours même, on a retiré de la vente
près de 1700 kg de casher à Batna et Khen-
chela, on a même lancé des mises en garde
à la population d’éviter de consommer du
casher, mais on n’a pas encore osé dire le
moindre mot sur la marque commerciale de
ce casher ! Quant à lancer une information
judiciaire et une procédure d’arrestation du
(ou des) coupable(s), pour le moment les
choses sont en berne.

T ournure dramati
que dans l’affaire
de la toxi-infection
qui sévit ces der-

niers jours à Batna et
Khenchela à la suite de la
consommation de casher ou de pâté de vo-
laille. Après le décès jeudi dernier d’un en-
fant de 11 ans au service de réanimation du
centre hospitalo-universitaire (CHU) de
Batna, un homme de 66 ans, admis le 23
juin dans le même service, a subi hier le
même sort. L’homme a succombé à un arrêt
cardio-respiratoire, son organisme n’ayant
 pu résister à la maladie, indiquent des sour-
ces médicales. Les deux patients décédés
ont été admis au CHU Batna en compagnie
de 7 autres personnes suspectées d’avoir
contracté le botulisme. Et l’on signale que 5
parmi les patients hospitalisés se trouvent
dans un état jugé «préoccupant», d’où des
craintes de voir le bilan macabre s’alourdir
dans les prochaines heures. Il y a une dizai-
ne de jours, neuf cas suspects de botulisme
ont été hospitalisés au CHU Batna, et les
résultats auxquels est parvenu le laboratoi-
re d’hygiène de la wilaya, après analyse
d’échantillons de casher, sont «positifs».
Bien sûr, il reste à confirmer ces résultats
des analyses par le laboratoire de référence,
celui de l’Institut Pasteur en l’occurrence,
auquel revient le dernier mot pour détermi-
ner s’il y a ou non présence de la toxine res-
ponsable du botulisme (clostridium  botuli-
num, ndlr), mais ce n’est pas plus qu’une for-
malité. Le casher de la mort a encore frappé
17 ans après le drame survenu à Sétif, lors
de l’été de l’année 1998, où pas moins de 44
personnes ayant consommé du casher ava-
rié sont décédées. Après ce ‘‘massacre col-
lectif’’, le casher avait provoqué l’effroi chez
les consommateurs, plus personne ne vou-
lait en manger. Les autorités compétentes,
quant à elles, ont dû mettre au diapason tou-
te une réglementation afin de mieux codifier
la production, le transport et la commercia-

Abdelkrim Zerzouri

Le casher
de la mort

Bedoui parle de fitna
et de complot à Ghardaïa

rie nationale, ainsi que des se-
crétaires généraux de plusieurs
départements ministériels.
Lors de cette visite, M. Bedoui
a présidé la cérémonie d’ins-
tallation de la commission in-
terministérielle chargée de
l’examen des voies et moyens
de consolider la maîtrise de la
situation dans cette wilaya.
Bedoui a affirmé que l’Etat était
déterminé à poursuivre les ef-
forts et consentir les moyens
nécessaires pour le retour défi-
nitif de la stabilité dans cette
wilaya. «L’Etat est décidé à
poursuivre les les efforts de ré-
conciliation avec le concours de
sages et notables de la région
pour rapprocher les antagonis-
tes (malékites et ibadites), a as-
suré M. Bedoui. Il a toutefois
soutenu que «l’objectif escomp-
té ne saurait se réaliser sans
l’apport efficient des notables et
sages des deux parties pour
conforter les initiatives de l’Etat
en faveur du retour de la stabi-
lité dans la région. Il a appelé à
tirer les enseignements de l’his-
toire nationale et à s’inspirer de
l’esprit de la charte de paix et

de réconciliation nationale et
des valeurs et traditions de la
société algérienne. Pour le mi-
nistre, les «évènements tragi-
ques qui frappent sporadique-
ment Ghardaïa sont le fait des
tenants de la fitna et de la dis-
corde et de vils complots our-
dis par des parties tendancieu-
ses» qui veulent semer la divi-
sion parmi les populations de
cette wilaya». «Ces incidents
qui ont des causes diverses
s’inscrivent dans le cadre des
vils complots ourdis par des
parties tendancieuses pour at-
tenter à notre sécurité et notre
stabilité», a-t-il prévenu. Il a
mis en garde contre «cette si-
tuation qui ne profite qu’aux
détracteurs du pays», faisant
remarquer le recul des activi-
tés commerciales, touristiques
et économiques qui en a dé-
coulé. Il a par la même occa-
sion rappelé les appels du pré-
sident de la République Abde-
laziz Bouteflika à faire préva-
loir les vertus de dialogue, de
tolérance et d’entente prônées
par l’islam ainsi que les princi-
pes de respect de l’autre.

Une fabrique de jus traditionnel
fermée

briqué le «Cherbet» à raison de 6.000
litres par jour, inspectés mercredi, sont
en fait une sorte de «grand hangar dé-
pourvu de tout équipement de réfrigé-
ration et où les règles les plus élémen-
taires d’hygiène sont totalement absen-
tes», a souligné le directeur régional du
commerce. De l’eau du robinet consti-
tuait le principal composant de ce jus
traditionnel fabriqué sous le label
d’une entreprise enregistrée et élisant
domicile dans la wilaya d’Aïn-Defla,
a encore indiqué M. Khidri.

froid dans les locaux des commerçants
concernés en attendant le résultat de
l’analyse bactériologique par l’Insti-
tut Pasteur d’Alger, a précisé ce même
responsable. Pour l’heure, a-t-il ajou-
té, les 39 échantillons de cachir ache-
minés pour analyse au laboratoire
régional de contrôle de la qualité et
de répression des fraudes, sis à Cons-
tantine, se sont avérés sains.
  Pour rappel, le 23 juin dernier, 7 per-
sonnes, 4 adultes résidant à Batna et 3
enfants évacués depuis la wilaya de
Khenchela, présentant des symptômes
du botulisme, se trouvaient sous sur-
veillance médicale au service réanima-
tion du centre hospitalo-universitaire
(CHU) de Batna. Certains parmi ces
patients avaient consommé du cachir
et d’autres du pâté avariés dont l’origi-
ne a été identifiée et dont des échan-
tillons ont été expédiés à l’Institut Pas-
teur d’Alger pour analyse.
  Le botulisme (du latin botulinus signi-
fiant boudin) est une grave maladie pa-
ralytique due à une neurotoxine bacté-
rienne, dite toxine botulique, produite
par différentes espèces de bactéries
anaérobies. La consommation de ca-
chir avarié avait provoqué, en juillet
1998 à Sétif  et ses environs, une im-
portante propagation de botulisme qui
a causé la mort de 44 personnes et
l’hospitalisation de dizaines d’autres.

Batna

Le botulisme fait
deux morts 

Un enfant âgé de 11 ans et un homme de 66 ans
sont décédés, respectivement jeudi et vendredi,
au service de réanimation du centre hospitalo-

universitaire (CHU) de Batna.
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Les populations à travers le
monde se désintéressent de
plus en plus de la gestion des
affaires politiques de leurs

pays et ressentent une impuissance
générale qui les angoisse. La désillu-
sion est si grande qu’ils se soumettent à la fatalité, à la
résignation et à l’attente des jours meilleurs. Ils rejet-
tent complètement leurs gouvernants et la classe politi-
que pour leur incapacité d’améliorer leur quotidien. Ils
trouvent que leurs dirigeants ne mesurent pas le désar-
roi dans lequel ils se trouvent et qu’ils sont incapables
de prendre les décisions pour faire face à des situations
souvent dramatiques, comme le chômage et la protec-
tion sociale des laissés pour compte. Les discours poli-
tiques ne sont plus porteurs, sont souvent populistes,
démagogiques et vides de tout sens.
   Cette rage contre les politiques n’est pas seulement
dirigée contre les gouvernants, mais aussi contre l’op-
position qui n’est pas prise au sérieux, pour sa posture
incompréhensible et son projet qui ne cadre pas avec
sa capacité à le mettre en phase avec les espérances
des citoyens. Que des promesses irréalisables, miroi-
tés et que des mots vides qui sonnent creux. Au lieu
d’induire des actions réelles qui rendent au peuple son
estime de soi et sa fierté pour son pays, les décideurs
ouvrent la vanne et gaspillent les ressources, dans des
politiques de soutien non sensés, inefficaces et sans
résultats à moyen terme et ruineux à long terme. A cet
instant précis, la vision reste floue, les idées manquent
et aucun sens de direction n’est clairement indiqué, c’est
le calme plat, personne ne se soucie de quoi sera fait
demain. Pour ceux qui la lune n’est pas au bout du doigt,
les initiés, les conscients et les clairvoyants savent qu’à
cette vitesse de rotation, la centrifugation risque de les
projeter sûrement hors de la trajectoire. Quand les voi-
sins captent les investissements étrangers par milliards
de dollars, l’Algérie des gloutons a peur de la disette et
s’achemine vers les privations. Comment évoquer
aujourd’hui les bons de consommations dans un pays qui
a eu suffisamment de stabilité politique et sociale pour
se doter d’une économie créatrice de richesse ? Que du
gâchis et des dilapidations, quand à côté, sans pétrole ni

Vision faible,
navigation à vue

Ahmed Farrah
gaz, ils réussissent à financer leur
autoroute par un consortium étran-
ger, créent des zones franches, qui
attirent les grands constructeurs
d’automobiles et les grands équipe-
mentiers qui génèrent de centaines

de sous-traitants locaux avec une incidence positive sur
la création d’emplois directs et indirects. Le Maroc s’in-
dustrialise et prend la pole position des pays africains
dans la production d’automobiles. L’Algérie reste cet im-
portateur de quincaillerie et de camelote qui n’arrive
même pas à produire le contenu de l’assiette de ses «
citoyens ». Pourquoi cette crainte des étrangers à
l’égard d’un pays qui concentre tous les atouts qui font
de lui un pays attractif et attrayant : situation géostra-
tégique, énergie bon marché, coût de main-d’œuvre
compétitif…? L’Algérie ne s’est pas adaptée à l’écono-
mie moderne, elle est restée figée au temps du dirigis-
me et de la centralisation de la décision, elle est deve-
nue le pays des invraisemblances où les poubelles se
rassasient de pain jeté là où viennent manger les dé-
munis, le pays où 1 litre de gas-oil est moins cher
qu’une bouteille d’eau minérale, le pays qui a cons-
truit des «universités » dans chaque coin perdu, vérita-
bles fabriques de bataillons de chômeurs, un pays qui
néglige les métiers de l’avenir: le numérique et le dé-
veloppement durable, un pays qui ignore sa souverai-
neté numérique…etc. L’Algérie est malade de ses hom-
mes qui n’ont pas su la doter de mécanismes de perfor-
mance économiques. Avoir un projet de société pour un
État est la seule façon de le pérenniser, de garder sa sou-
veraineté et de donner l’égalité des chances aux citoyens
qui le composent. La justice sociale et la cohésion socia-
le donnent plus de crédibilité à cet État et de la légitimi-
té à ses gouvernants, s’ils sont librement choisis. Un pro-
jet de société fiable n’est pas la copie conforme d’une
autre expérience importée d’ailleurs, ni concocté dans
des cabinets d’expertise et livré clé en main. A chaque
État ses spécificités historiques, sociales, culturelles et
sa position géostratégique qui le caractérisent. Mais si
l’avenir des populations reste attaché derrière eux et si
leur destin se fait sans eux, la suite fera le lit aux crues
dévastatrices du fleuve qui coule en Mésopotamie.

S. M.

Et se présenter à l’aé-
ropor t ou au por t
avec un passeport

étranger peut tourner au
cauchemar pour les binatio-
naux. Nombreux ont dé-
couvert, à leur grand regret,
en passant devant les con-
trôles de la police aux fron-
tières que débarquer sans
passeport algérien avec seu-
lement un titre de voyage
étranger et sans visa est un
motif de refoulement. Plu-
sieurs compatriotes binatio-
naux ont  ainsi été interdits
d’entrer au territoire par la
police aux frontières pour
défaut de visa. Il s’agirait,
selon certaines sources, de
mesures prises dans le ca-
dre d’un durcissement  des
contrôles d’identité aux
frontières pour empêcher
des infiltrations d’éléments
djihadistes venant d’Europe
sur le sol national. L’Algérie
serait en effet devenue ces
derniers mois un pays de
transit pour les djihadistes
européens qui espèrent se
rendre en Libye ou en Tu-
nisie pour semer le chaos.
Les compatriotes binatio-
naux refoulés aux frontières
ces dernières semaines font
en fait les frais de leur cré-
dulité dans les effets d’an-
nonce de nos responsables.
Mi-avril dernier, des facilita-
tions avaient été annoncées
pour permettre aux binatio-
naux de se rendre en Algé-
rie avec simplement une
CNI et un passeport étran-
ger. La mesure, qualifiée de
temporaire, était valable jus-
qu’au 30 septembre pro-
chain. Les compatriotes bi-
nationaux qui ont débarqué
ces dernières semaines dans
les aéroports et les ports
pour passer le ramadhan au
bled ont rapidement décou-
vert qu’aucune facilitation
n’avait été prévue pour les
détenteurs des passeports
étrangers. «Se présenter à
la PAF avec un passeport
étranger, surtout français,
est très mal vu par les poli-
ciers algériens.
   Dans les meilleurs des cas,
tu risques une fouille de
fond en comble  par les

Le ministre des Travaux publics, Abdelka
der Ouali, a indiqué qu’un plan de res-

tructuration des entreprises publiques relevant
de son secteur serait prochainement soumis
au Conseil des participations de l’Etat. M.
Ouali, qui effectuait une visite d’inspection à
des laboratoires et bureaux d’études nationaux
à Alger, a indiqué que le plan de restructura-
tion concernait la réorganisation des entrepri-
ses relevant du secteur sous forme de trois
nouveaux complexes.
   Le premier complexe englobera les entre-
prises actives dans le domaine de l’ingénierie
et des études, le deuxième sera composé des
entreprises portuaires et aéroportuaires alors
que le troisième renfermera les maîtres d’œu-
vre spécialisés dans la réalisation des routes
et infrastructures de base.

Travaux publics
Restructuration annoncée des entreprises publiques

   «La stabilité du secteur et l’atteinte des objec-
tifs ne se mesure pas à l’aune du volume des
dépenses, ni à la valeur des marchés, mais plu-
tôt à sa capacité organisationnelle et à l’harmo-
nisation des actions entre différentes parties con-
cernées», a souligné le ministre. Dans ce con-
texte, M. Ouali a mis en avant l’importance du
rôle des laboratoires et des bureaux d’études
dans la concrétisation de cette vision, d’où l’im-
portance de la formation.

MISER SUR LA FORMATION POUR
UN DÉVELOPPEMENT DURABLE

DU SECTEUR

    Dans ce cadre, M. Ouali a appelé les labo-
ratoires et les bureaux d’études à recourir aux
partenariats «fructueux» avec les entreprises

étrangères du domaine afin de garantir le
transfert des expériences et des expertises et
la formation des formateurs comme clause
principale devant figurer dans les contrats. Les
laboratoires et bureaux d’études sont égale-
ment appelés à consolider leurs relations avec
les universités algériennes en définissant leurs
besoins en matière de formation afin qu’elle
soit plus adaptée à la nature des métiers, se-
lon le ministre.
   Il a, par ailleurs, annoncé l’organisation de
sessions de formation, à partir d’octobre pro-
chain, au profit des travailleurs du secteur et
ceux des bureaux d’études, des laboratoires et
des maisons cantonnières.
   Le ministre a ainsi appelé les laboratoires à
élargir leur action à l’international en expor-
tant leurs services, rappelant l’expérience du

laboratoire des études maritimes qui a réali-
sé plusieurs études à l’étranger, notamment
en France, au Liban, au Bénin, en Nouvelle-
Calédonie, et la Société algérienne d’études
d’infrastructures ayant effectué des études
dans plusieurs pays africains (Mauritanie, Ni-
ger, Tchad, Mali et autres).
   S’adressant aux cadres et travailleurs de
l’Organisme national de contrôle technique
des travaux publics (CTTP), le ministre a mis
l’accent sur l’impératif de remédier aux dys-
fonctionnements au sein de cet organisme ap-
pelant à faire preuve de responsabilité, d’as-
siduité et à mettre l’intérêt public au   dessus
de tout. Par ailleurs, la signalisation routière
sera de nouveau installée le long de l’auto-
route Est-Ouest en deux étapes à partir du
15 juillet, a fait savoir le ministre.

Renforcement des contrôles aux
frontières 

Les binationaux
doivent montrer

patte blanche

douaniers», raconte ce res-
sortissant algérien résidant
à l’étranger. Les témoigna-
ges des binationaux sur
leurs mésaventures dans les
ports et les aéroports algé-
riens ne manquent pas.
Contrôles rigoureux, inter-
rogatoires poussés, refoule-
ments…. Le collectif contre
la cherté du transport vers
l’Algérie (CCTA) n’a cessé
de dénoncer cette «bureau-
cratie qui freine les arrivées
dans les ports et aéroports
algériens». « Pourquoi on
peut entrer en France avec
un passeport algérien et une
pièce d’identité française.
Cependant, on ne peut pas
entrer en Algérie avec un
passeport français et une
pièce d’identité algérienne
?», regrettent les responsa-
bles du CCTA. Mettant l’ac-
cent sur la situation anarchi-
que et les longues files d’at-
tente devant les consulats
algériens en France, les
membres de ce collectif
énumèrent une liste de dé-
faillances qui rendent la vie
dure aux ressortissants algé-
riens contraints d’attendre
des heures et des heures
pour avoir les bons docu-
ments afin de pouvoir se
rendre en Algérie. Ils sou-
tiennent que les consulats
algériens en France sont
dépassés, voire même dé-
bordés, face à la demande
des ressortissants algériens,
notamment les renouvelle-
ments des passeports bio-
métriques.
   Du côté de la police des
frontières, un commissaire
affirme : «Il n’y a pas eu de
durcissement des contrôles
dans les aéroports et les
ports. Il s’agit seulement de
contrôle de routine. Les dé-
tenteurs de passeports fran-
çais doivent avoir un visa
délivré par nos services con-
sulaires en France ou dans
un autre pays étranger. Un
passager, même s’il est de
nationalité algérienne, qui
se présente avec seulement
un passeport étranger sans
visa à l’aéroport sera systé-
matiquement refoulé. Il
s’agit d’une procédure an-
cienne prise dans le cadre
du principe de réciprocité».

Etre algérien et avoir un titre
de voyage étranger ou un

passeport rouge bordeaux n’a
pas que des avantages.
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A défaut d’un ministère qui
 s’occupe de la santé, faut-il
 réfléchir aujourd’hui à un

ministère qui ne s’occuperait que
du médicament ?
   Car le marché algérien des mé-
dicaments est ainsi traversé en
permanence par des périodes de
pénuries et de ruptures de stock
qui en disent long sur la maniè-
re dont est géré depuis de très
nombreuses années ce segment
capital de la santé publique en Al-
gérie. En réaction à une situation
alarmante en matière de disponi-
bilité de médicaments, dont ceux
pour certaines pathologies graves
ou pour certaines maladies chroni-
ques, le ministre de la Santé, Ab-
delmalek Boudiaf, a cru bon d’in-
tervenir pour annoncer qu’un seul
parmi des dizaines de médicaments
introuvables sur le marché national
est disponible. Dans une déclara-
tion en marge d’une session au
Conseil de la Nation, il a en fait ré-
pondu à des articles de presse qui
relevaient le manque de certains
médicaments. Selon lui, 75.000
boîtes de Cintrom sont disponibles
sur le marché national, réfutant ainsi
l’existence d’une pénurie de ce mé-
dicament destiné aux personnes at-
teintes de maladies cardio-vasculai-
res. Pour lui, il y a actuellement
75.000 boîtes de Cintrom sur le
marché national, y compris au ni-
veau de la Pharmacie centrale des
hôpitaux.  Mieux, M. Boudiaf va
jusqu’à affirmer que «la campagne
menée par certains médias faisant
état d’une pénurie de certains
médicaments dans les agences
pharmaceutiques est infondée».
Pourtant, juste après la publication
d’enquêtes sur l’indisponibilité de
ce médicament, celui-ci comme par
miracle est réapparu dans les offi-
cines. Pour le ministre, le retard
dans la réception des médicaments
est dû à «des dysfonctionnements
dans la gestion, ce qui entraîne ces
ruptures».  Pour tant,  tous les
spécialistes du secteur de la san-
té savent qu’en Algérie la ges-
tion du médicament reste très aléa-
toire, en l’absence de l’agence na-
tionale du médicament.
  Si le ministre insiste sur la dispo-
nibilité du Cintrom, pour les mala-
des atteints de troubles cardio-vas-
culaires, combien est le nombre de
ces médicaments introuvables sur
le marché national, pour la simple
raison qu’ils ne sont pas importés
en quantité suffisante. Selon un
porte-parole du syndicat national
des pharmaciens d’officines (SNA-
PO), «la gamme des produits ou
médicaments en rupture est très
large», dont Avlocardyl, essentiel-
lement utilisé pour prévenir et trai-
ter les troubles cardio-vasculaires,
Aldomet, destiné aux femmes en-
ceintes hypertendues mais aussi
Plyginax. Pour le problème du Cin-
trom, il est fourni au marché natio-
nal exclusivement par un seul la-
boratoire, qui a décroché le mar-
ché pour ce produit, avec une ex-
clusivité qui le rend incontournable,
alors que les responsables au mi-
nistère de la Santé auraient été bien
inspirés s’ils avaient mis en place
un second opérateur pour éviter les
pénuries, qui, dans le cas présent,
signifie un grand stress pour les
malades, qui peuvent tout simple-
ment mourir. Et, dans ce registre, il
y a également Deponit 5 et 10 (sous

Les dysfonctionnements révélés
 par l’enquête judiciaire sur

l’accident de l’avion d’Air Algérie
qui avait fait 116 morts en juillet
2014 au Mali sont «accablants»
pour la compagnie algérienne et
Swiftair, auprès de qui l’avion
avait été affrété, a déclaré vendre-
di à l’AFP un avocat de victimes,
Me Bertrand Courtois. «Il y a eu
une succession d’erreurs, de ma-
ladresses et d’incompétences qui,
à la fin, coûtent cher», a estimé
de son côté la présidente de l’as-
sociation des victimes françaises,
AH5017 Ensemble, Sandrine Tri-
cot, contactée par l’AFP. Les fa-
milles des victimes ont été reçues
mardi par les juges d’instruction
en charge de l’enquête à Paris.
«Nous avons été un peu abasour-
dis», résume Sandrine Tricot. Le
vol Ouagadougou-Alger s’était
écrasé le 24 juillet 2014 dans le
nord du Mali. Le McDonnell 83,

M. Aziza

Ahmed Benbitour continue à
plaider pour le changement

de tout le système de gouvernan-
ce, pour engager des change-
ments de fond et réussir la transi-
tion politique et économique, afin
d’endiguer la crise multidimen-
sionnelle que vit le pays. Une cri-
se qualifiée par Benbitour de plus
grave que celle vécue en 1986.
Lors d’une soirée-débat organi-
sée jeudi dernier par la LADDH,
à Alger, sur «l’impact des mesu-
res de rigueur budgétaire sur les
droits sociaux, culturel et écono-
mique des Algériens», Benbitour
a affirmé que la société algérien-
ne fait face à une crise politique,
économique et sociale, à une
crise identitaire et sécuritaire, à
une mauvaise gouvernance, à la
fuite des cerveaux et l’affaiblisse-
ments de la classe moyenne. Il
préconise en urgence la mise en
place de mécanismes d’une tran-
sition politique et économique
intelligible et en toute transparen-
ce dans le cadre d’une division
concordante et globale.
   Pour Benbitour, c’est une con-
dition nécessaire pour une muta-
tion tranquille de la société algé-
rienne avec ses différences, loin
de toute violence, exclusion ou in-
sécurité, autrement dit pour évi-
ter le chaos.
   Plus précis, le conférencier re-
commande  un diagnostic de
l’état moral de la nation et l’état
de l’économie nationale en vue
de définir un contrat social, un
modèle d’un développement hu-
main, les formes d’organisation
et de fonctionnement des institu-
tions politiques, économiques et
administratives ainsi qu’une for-
me de partenariat entre l’Etat, la
société civile et le marché. Mais
pour Benbitour, ce diagnostic et
la conception d’un contrat social
ne peuvent pas se faire avec les
acteurs du système en place. «Il
faut changer tout le système de
gouvernance pour engager une
transition économique fiable et
choisir des partenaires légitimes
capables d’engager des négocia-
tions pour ce contrat».
Benbitour est revenu sur la crise
économique du pays en affirmant
qu’elle existe depuis plusieurs
années, mais elle a été tout sim-
plement masquée en 2002 par
l’aisance financière conjoncturel-

Importation de médicaments

Le cabas à la rescousse
forme de patch) pour réduire la
pression sanguine sur le cœur no-
tamment, qui reste lui également
introuvable, a confirmé un jour-
nal is te du Quotidien d’Oran
auprès de malades et de phar-
maciens à Alger.  

L’INCONTOURNABLE
CABAS
Deponit est même rationné par
certaines officines, à raison
d’une boîte par patient, a-t-on

constaté. Et la liste des médica-
ments introuvables sur le marché
national est longue, dont certains
types de stallergènes, que l’Institut
Pasteur d’Algérie n’a mis sur le
marché national que depuis au
moins deux années. «C’est la se-
conde fois, en ce mois de juin, que
j’achète Alustal DPT-df, en l’espa-
ce d’une année auprès d’un phar-
macien à Alger, qui s’approvision-
ne auprès de pharmacies de Tunis.
C’est simple, sur la boîte de ce fla-
con bleu, pour le rappel, est men-
tionné Pharmacie Centrale de
Tunisie. J’aurais préféré y lire
Institut Pasteur d’Alger», nous
explique une malade qui s’est ré-
signée à ne pas trouver ses staller-
gènes sur le marché national. «Je
sais que le directeur général de
l’Institut Pasteur est au courant de
ce fait, car il a été sollicité directe-
ment il y a plus d’une année. En
vain», ajoute la même malade au
Quotidien d’Oran.
  Beaucoup de praticiens et de pro-
fessionnels du secteur du médica-
ment pensent aujourd’hui que pour
régler durablement ce problème, ‘’il
faut mettre en place l’agence na-
tionale du médicament. La loi exis-
te, il faut juste la faire adopter par
le parlement». En attendant, le sys-
tème «D», celui du «cabas», fonc-
tionne toujours en Algérie, où des
réseaux de pharmaciens se sont
constitués pour acheter de Tunisie
et du Maroc les produits introuva-
bles sur le marché national. Pour-
tant, il existe en Algérie, actuelle-
ment, 73 unités de production de
médicaments, incapables pour
l’heure de répondre à la demande.
  Enfin, certains milieux spécialisés
pointent du doigt des instructions
internes au ministère de la Santé
qui insistent sur la réduction de la
facture des importations de médi-
caments. La tendance est confir-
mée par les chiffres des douanes
selon lesquels la facture des impor-
tations de produits pharmaceuti-
ques a baissé à 468,6 millions de
dollars durant les quatre premiers
mois de 2015 contre 774,54 mil-
lions de dollars à la même période
en 2014, un recul de  39,5%. En
volume, la même tendance est ob-
servée : durant les quatre premiers
mois de 2014, les achats à l’étran-
ger de médicaments se sont établis
à 8.635 tonnes et 7.422 tonnes à
la même période de 2015, une
baisse de 14%, selon les Douanes
algériennes. Et, cet état de fait a
provoqué, selon les syndicats de
pharmaciens, la rupture de stock ou
l’indisponibilité de plus de 100
médicaments dont ceux pour la ten-
sion artérielle, les antibiotiques, les
antidouleurs, les antalgiques, les
médicaments pour l’asthme et les
stallergènes, etc. Bref, en dépit des
assurances du ministre, la situation
reste difficile pour les personnes
atteintes de maladies chroniques,
dont certaines se demandent jus-
qu’à quand va durer «le cabas» ?

Benbitour

Plaidoyer pour le changement
du système de gouvernance

le due au prix du pétrole élevé.
Et de préciser que toutes les con-
ditions structurelles d’une telle
crise étaient présentes. «Il en fal-
lait s’en inquiéter sérieusement».
Il précise que nous subissons une
suite logique d’une politique bud-
gétaire très fortement expansion-
niste et laxiste au moment même
où le pays enregistre une baisse
de la production et une augmen-
tation notable de l’énergie, ce qui
débouche sur une forte baisse des
exportations hors hydrocarbures.
Il explique en langage de chiffres
que le volume des exportations
justement a connu une baisse de
25,6% entre 2006 et 2011. Elles
ont connu une autre baisse de
10% en 2011 et elles continuent
à baisser dès lors jusqu’au jour
d’aujourd’hui. Et de souligner
que malgré cela, et malgré la bais-
se en volume, notre pays a enre-
gistré des fortes dépenses budgé-
taires sur la fiscalité pétrolière. Le
prix du baril qui permettait
d’équilibrer le budget est passé de
34 dollars en 2005 à 115 dollars
en 2011, et 130 en 2012. Il y a
eu par contre recours au Fonds
de régulation pour combler le
déficit budgétaire. Et le comble,
en 2014, «nous avons enregistré
une baisse des prix et des quanti-
tés exportées, soit une accéléra-
tion de la baisse des recettes».
Le conférencier a critiqué en fait
le comportement des autorités
budgétaires  face à cette situation.
Un comportement, selon Benbi-
tour, caractérisé par plus de laxis-
me, puisque le budget de fonc-
tionnement de 2011 était en aug-
mentation de 47% par rapport à
celui de 2010. «Le budget de
fonctionnement augmente en une
année seulement de 47%, c’est
irraisonnable !» s’est-il indigné.
Pour Benbitour, il faut analyser la
chute des prix du pétrole avec le
contrat social, où on remarque
que les autorités budgétaires ont
dépensé plus quand les recettes
de la fiscalité pétrolière ont bais-
sé et elles ont dépensé moins au
moment où le pays était à l’aise
financièrement. «On a enregistré
une augmentation de  23% seu-
lement du budget de fonctionnel-
lement en 2012 par rapport à
2011». Et de préciser que le sys-
tème en place a misé uniquement
sur le secteur des hydrocarbures,
pourtant ce secteur n’assure que
4% du nombre des emplois, alors

qu’il présente 40% du PIB et 98%
de recettes en devises. Mais, re-
grette-t-il, au moment où il fallait
engager des directions de ré-
flexions pour apporter des répon-
ses claires à ces questions, l’on a
assisté à la naissance de la petite
corruption et le règne de l’incom-
pétence. Et après la libération du
commerce extérieur, des forces
ont agi pour faire une place dans
l’échiquier politique et c’est la
naissance de la grande corruption
et la menace d’accaparement de
l’Etat au profit des intérêts privés.
Il y a eu également la marginali-
sation des intellectuels et de la
classe moyenne qui devait servir
de locomotive pour le change-
ment et le développement.
   Benbitour précise qu’«il faut
bien noter qu’il y a un lien fort
entre la moralité, réforme écono-
mique et changement. Une mise
en œuvre hésitante des réfor-
mes pousse fatalement vers la
corruption au lieu d’encoura-
ger la compétitivité », a-t-il
fait remarqué. Pour Benbi-
tour, les obstacles sont beau-
coup plus politiques et la respon-
sabilité incombe aux personnes
qui président et dirigent le pays.
   L’économiste et docteur en
sciences politiques, Mourad
Ouchichi, conforte les propos
d’Ahmed Benbitour en affirmant
qu’il y a une mainmise du politi-
que sur l’économie et cela depuis
l’indépendance, ce  qui  a con-
duit à l’échec des modèles éco-
nomiques en Algérie. Il a estimé
que le régime politique en place
n’a pas une volonté pour un véri-
table  changement, pour la sim-
ple raison qu’«il ne veut pas per-
dre le pouvoir économique, car
s’il perd  ce pouvoir, il perdra
automatiquement le pouvoir po-
litique». Il conclut sur la répercus-
sion de cette crise en présageant
une exaspération de la lutte des
clans en haut et la prolifération
de l’extrémisme religieux en bas,
dans un contexte international
très propice. Sur le plan écono-
mique, il y aura certainement une
réduction des équipements au
profit des entreprises « qui se fera
en douceur et en catimini ». Et
le privé sera certainement réo-
rienté vers d’autres activités que
la production, en raison de la
dépréciation du dinar qui va s’ac-
centuer. «Le privé ne pourra plus
acheter de la matière première».

Crash du vol d’Air Algérie
Dysfonctionnements «accablants»,

selon les avocats des victimes
affrété par Air Algérie auprès de
la compagnie espagnole de
leasing Swiftair, transportait 110
passagers, dont 54 Français, des
Burkinabés, des Libanais, des Al-
gériens et six membres d’équipa-
ge, tous Espagnols. La cause prin-
cipale de l’accident, déjà révélée
par le Bureau français d’enquêtes
et analyses (BEA), réside dans la
non-activation par les pilotes du
système d’antigivre des moteurs,
ce qui a pu provoquer le décro-
chage de l’avion. Les familles ont
aussi appris que le pilote a tenté
de maîtriser l’inclinaison de l’avi-
on en tirant le manche vers lui,
alors qu’il aurait dû le pousser en
avant, explique la présidente de
l’association. D’autres éléments
troublent les familles des victimes:
si le pilote et le copilote avaient
respectivement 12.000 et 7.000
heures de vol à leur actif, tous
deux étaient des saisonniers, exer-

çant ce métier durant six mois de
l’année, et ils n’avaient volé
qu’une fois en Afrique. «Il s’agit
pourtant d’une zone où la météo-
rologie est difficile», estime Ber-
trand Courtois, qui représente les
proches de 52 victimes, dont 47
françaises. Autre question aux
yeux des victimes: pourquoi n’y
avait-il pas à Ouagadougou de
personnel au sol spécialisé dans
les avions McDonnell Douglas, ce
qui a ajouté une charge de travail
à l’équipage, selon la présidente
de l’association. »Pourquoi le plan
de vol a changé avant le décolla-
ge ?», demande aussi Sandrine
Tricot. L’avocat demande «une
pleine coopération de l’Algérie et
d’Air Algérie, qui n’est pas acqui-
se aujourd’hui». Selon la présiden-
te de l’association de victimes, «les
juges n’ont même pas encore pu
récupérer le contrat qui lie Air Al-
gérie et Swiftair».
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Ce qui tient lieu de nouvelles
révélations dans l’affaire des
moines de Tibéhirine n’est ni

plus ni moins que l’officialisation
d’une version défendue, en octobre
dernier, par l’avocat des familles des
moines, Patrick Baudouin, après la
fin de mission des deux magistrats
français, Marc Trevidic et Nathalie
Poux, en Algérie.

L’expertise française «de visu», se
basant sur des photos «d’assez mé-
diocre qualité» prises le 30 mai 1996,
quand ont été découvertes les têtes
des sept moines trappistes, ainsi que
sur les prélèvements issus des exhu-
mations des têtes qui n’ont pas quit-
té l’Algérie, révèle que leur mort se-
rait antérieure à la date avancée,
dans un communiqué de revendica-
tion du GIA, rendu public le 23 mai
1996 et daté du 21. «L’hypothèse
d’un décès entre le 25 et le 27 avril
1996, tel qu’il est évoqué dans une
pièce de procédure, apparaît vrai-
semblable», selon les conclusions de
cette expertise, datée de lundi et pré-
sentée, jeudi, aux proches des sept
moines assassinés par le juge d’ins-
truction au pôle antiterroriste du Tri-
bunal de Grande Instance de Paris,
Marc Trévidic. L’autre élément qua-
lifié de «troublant» est le résultat des
examens des têtes des moines accré-
ditant «une décapitation post mor-
tem». Les têtes, retrouvées au bord
d’une route le 30 mai 1996, ont, sans
doute, été exhumées pour être de
nouveau enterrées : «Les éléments
botaniques et la présence de terre
différente de celle du cimetière de
Tibhirine, observés dans et sur les
crânes sont en faveur d’une premiè-
re inhumation», estiment les experts.
Ils soulignent, également qu’«il est
retrouvé des lésions évocatrices
d’égorgement chez trois d’entre eux,
égorgement suffisant pour être à
l’origine directe de la mort», préci-
sant qu’il n’y a pas d’impact de bal-
les sur les crânes. Deux faits qui sont
assez significatifs, dans l’esprit de la
défense des familles des moines re-
layée par la presse française pour dé-
créter que les conclusions partielles
des experts français ont relancé les
doutes sur la version officielle d’Al-
ger sur l’affaire du monastère de Ti-
béhirine malgré les mises en garde
de ces mêmes experts. Ils notent, ain-
si, qu’«en l’absence des corps», la
cause des décès «ne peut pas être
affirmée». De son côté, Marc Trevi-
dic a estimé les conclusions des ex-
perts «à 80 %, sur les causes de la
mort et la date de la mort», regret-
tant de ne pas pouvoir disposer des
prélèvements faits en Algérie. Il ira
même jusqu’à demander à Paris
d’exercer des pressions sur Alger
pour débloquer la situation. Une
question déjà soulevée par Me Bau-
douin qui n’avait pas hésité à accu-
ser les autorités algériennes de con-
fisquer des preuves. Tayeb Louh,
ministre de la Justice et garde des
Sceaux, avait affirmé, dans une dé-
claration à l’APS, que la justice al-
gérienne «accomplit son travail nor-
malement» à propos de cette affai-
re, en respectant les «procédures ju-
diciaires (…) conformément à la loi
au niveau du juge d’instruction char-
gé de l’affaire».

En refusant au juge d’instruction
français de rentrer en France avec
les prélèvements, réalisés sur les dé-
pouilles des religieux, Alger s’est re-
trouvée la cible d’accusations aussi
gratuites qu’infondées puisque Marc
Trévidic, avant son déplacement en

Un réseau criminel de 5 indivi-
dus dont 4 de nationalité

étrangère impliqué dans des affai-
res liées au trafic de drogue a été
démantelé cette semaine par la
police judiciaire de la Sûreté de la
wilaya d’Alger permettant la saisie
de 2,5 kg d’héroïne, a indiqué un
communiqué de la Sûreté natio-
nale. L’opération a été rendue pos-
sible sur la base d’informations
parvenues au services de police ju-

Un quinquagénaire a usé d’une
arme à feu, mercredi   soir,

dans la localité de Lâayoune (Tis-
semsilt), tuant trois membres de
sa famille suite à un litige autour
d’une parcelle de terre, a-t-on
appris jeudi du groupement   ter-

Un crime s’est produit à Boui
ra jeudi juste après la ruptu-

re du jeûne. Une dispute entre
deux personnes a mal tourné. L’un
a asséné un coup de couteau à

Un individu a été mortellement
blessé mercredi soir suite à

l’agression avec chiens féroces
d’un policier à Aïn Bessam (ouest
de Bouira), a-t-on appris jeudi de
la direction générale de la Sûreté
nationale. «Aux environs de
20h00, un policier, qui s’affairait à
contrôler les documents d’un vé-
hicule au rond-point du centre-ville
d’Aïn Bessam, a   fait l’objet d’une
agression avec usage de trois
chiens féroces lancés contre lui par
un individu», a précisé un commu-
niqué de la DGSN.
   «Agissant en légitime défense, le
policier à usé de son arme indivi-
duelle d’où est partie une balle qui

Plus de 200 kilogrammes de kif
traité et plus de 8.000  litres

de carburant destinées à la con-
trebande ont été saisis, jeudi, par
les  hommes de l’ANP à l’ouest
et à l’est du pays, a indiqué hier
un communiqué du MDN. «Dans
le cadre de la sécurisation des

Cent soixante-dix-neuf person
nes sont décédées et 1.255

autres ont été blessées dans 744
accidents de la route survenus en-
tre le 18 juin et le 1 juillet, selon
un bilan établis par la Gendarme-
rie nationale publié jeudi. Par
ailleurs, 17 personnes ont trouvé
la mort et 20 autres ont été bles-
sées dans 11 accidents de la cir-
culation enregistrés durant les der-

Les services de sûreté de wilaya
d’Oran ont réussi  à mettre en

échec une tentative de commercia-
lisation de 600 comprimés psycho-
tropes  (Rivotril) dans le centre
ville, a-t-on appris vendredi auprès
de ce corps de  sécurité.
   Agissant sur renseignements, les
services de sûreté urbaine du
vieux  quartier Sidi El-Houari ont
arrêté un chauffeur d’un motocy-
cle de type (T- Max),  dont la
fouille a permis la découverte de
ladite quantité de psychotropes, a-
t-on indiqué de même source. Par
ailleurs, les services de sûreté ur-

Affaire des moines de Tibéhirine

Un rapport qui ne dit
rien de nouveau

Algérie avait déclaré que «les spécia-
listes des deux pays travailleront en-
semble, le juge algérien chapeaute-
ra et je serai présent».

ENQUÊTE
ET CONTRE-ENQUÊTE

De son côté, le ministre algérien
de la Justice avait précisé que «la
procédure d’expertise et d’autopsie
sera assurée par des experts algé-
riens», en présence du juge français,
sans qu’il n’ait jamais été question
qu’un quelconque transfert de preu-
ves en France. Me Baudoin, même
s’il avait pris, en octobre dernier, la
précaution d’annoncer que les «ex-
perts n’ont pas de conviction défini-
tive» évoque la piste de la manipu-
lation des services de sécurité algé-
riens, dans la mort des moines, en
s’appuyant sur la simple impression
des experts français qui pencherait
«plutôt que la décapitation serait in-
tervenue post-mortem».

L’enlèvement, dans la nuit du 26
au 27 mars 1996, des sept moines
trappistes français de Tibéhirine et
leur assassinat continue, toujours, à
susciter les interrogations et soulever
les polémiques. Le dernier éclairage
apporté par un documentaire, signé
par Malik Aït Aoudia, correspondant
de l’hebdomadaire français ‘Marian-
ne’ en Algérie, et Séverine Labat, dif-
fusé le 23 mai 2014 sur la chaîne fran-
çaise ‘France 3’ va à l’encontre de la
thèse des « qui tue qui ? » en vogue,
alors, au plus fort de la décennie noi-
re qu’à vécue l’Algérie. Plusieurs thè-
ses sont avancées pour expliquer la
mort des moines mettant, directe-
ment, en cause les services secrets
algériens ou évoquant, encore, une
bavure de l’armée algérienne. Cer-
tains n’ont pas hésité à affirmer que
les moines ont été tués par des tirs
d’hélicoptère lors d’une opération
militaire et que pour garder secret cet
échec, les moines auraient été déca-
pités pour qu’on ne retrouve pas leurs
corps criblés de balles. Une version
qui s’appuie sur le témoignage, le 25
juin 2009, du général François Bu-
chwalter, attaché militaire de France,
en Algérie, à l’époque des événe-
ments, au juge Marc Trévidic, en char-
ge de l’affaire. Ce documentaire se
veut, également, une réponse à ceux
qui ont émis des doutes sur l’impli-
cation des hommes de Djamel Zitou-
ni, dans les meurtres puisque ‘Ma-
rianne’ avait publié des extraits de
Hassan Hattab, ancien membre du
GIA et fondateur du Groupe salafis-
te pour la prédication et le combat
(GSPC) qui affirme que Zitouni,
l’émir du GIA, l’a appelé pour l’in-
former de la mort des moines. Par-
mi les autres témoignages publiés par
l’hebdomadaire, celui d’Abou Imen,
présumé dernier geôlier des moines
assassinés, qui a assisté à leur déca-
pitation et qui avoue n’avoir pas tiré
une seule balle, « ils ont tous été égor-
gés au couteau », dira-t-il, sans avoir,
auparavant nié toute implication dans
leur exécution. Abou Mohamed, émir
du GIA, explique, lui, les raisons de
la décapitation par l’impossibilité de
prendre leur corps. « Zitouni a pris la
décision de se débarrasser des moi-
nes. Il n’était pas facile de prendre
leur corps en entier, alors, ils les ont
décapités ». Il révélera que les corps
ont été enterrés dans les montagnes
de Bouguara et que c’est lui-même
qui a mis les têtes dans une voiture
pour les jeter sur la route. C’était sous
un arbre, à l’entrée de Médéa, que
les têtes seront découvertes par un
automobiliste.

Alger
2,5 kg d’héroïne saisis,
un réseau démantelé

diciaire de la Sûreté de la wilaya
d’Alger faisant état d’un trafic de
drogue dans un quartier de la ca-
pitale par des personnes non iden-
tifiés. Les policiers ont arrêté deux
individus en flagrant délit dont un
de nationalité étrangère et saisi une
quantité de drogue dure estimée à
103,5 g d’héroïne. Après investi-
gations et finalisation de toutes les
procédures légales, il a été procé-
dé à la perquisition du domicile du

ressortissant étranger et d’une cave
d’un immeuble et la saisie de 2,398
kg d’héroïne, portant la quantité
globale saisie à 2,5 kg d’héroïne.
21 téléphones portables, un ordi-
nateur portable, une carte mémoi-
re et un coffre en bois contenant une
somme d’argent en dinars et une
autre somme en devise, ont été
saisis. Les mis en cause ont été
présentés devant la juridiction ter-
ritorialement  compétente.

Crime pour une parcelle de terre à Tissemsilt
Il tue par balle son frère

et ses deux neveux
ritorial de la Gendarmerie natio-
nale. Le drame s’est produit au
douar Khank Ennahar, lorsque le
mis en cause   a fait usage de son
fusil, tuant sur le coup son frère
(50 ans) et ses deux neveux (21
et 23 ans). Sitôt son forfait accom-

pli, le prévenu s’est rendu à la
gendarmerie, signale-t-on. Les dé-
pouilles des victimes ont été trans-
férées à la morgue de l’établisse-
ment public hospitalier de Tissem-
silt.  Une enquête a été ouverte
pour élucider cette affaire.

Bouira
Un policier tue un citoyen

l’a atteint à sa main gauche avant
d’atteindre   l’agresseur», a détaillé
la même source.
   Les deux personnes (le policier
et l’agresseur) ont été évacuées en
urgence vers l’établissement sa-
nitaire le plus proche pour y re-
cevoir les soins nécessaires.
L’agresseur a succombé à ses
blessures vers 21h300, selon la
même source.

Un jeune meurt poignardé

   Les services de sécurité de la
daïra d’Aïn Bessam ont, après
avoir alerté le procureur de la ré-
publique, ouvert une enquête
pour élucider cette affaire, a-t-
on indiqué de même source.
Suite à cet incident, des citoyens
se sont rassemblés devant le com-
missariat central de la ville en si-
gne de protestation contre le dé-
cès de l’individu.

l’autre, le tuant sur le coup. Les
services compétents ont ouvert
une enquête pour déterminer les
circonstances du drame.

Farid Haddouche

Tlemcen
Plus de 2 quintaux de kif saisis

frontières et de la lutte contre la
criminalité organisée, des gar-
des-frontières relevant respecti-
vement des secteurs opération-
nels de Tébessa, Souk-Ahras et
d’El-Tarf (5ème Région  militaire)
ont saisi, hier 2 juillet 2015, des
quantités de carburant s’élevant

à 8.216 litres destinées à la con-
trebande et neuf (9) véhicules»,
précise le MDN. Par ailleurs, des
gardes-frontières relevant du sec-
teur opérationnel de Tlemcen
(2ème Région militaire) ont saisi,
de leur côté, «201,6 kilogrammes
de kif traité».

Oran
600 comprimés psychotropes saisis

baine d’Oran ont réussi à mettre  
hors état de nuire une bande cri-
minelle qui sévissait dans la partie
est de la ville.
   Cinq individus, âgés entre 19 et

24 ans ont été arrêtés par la poli-
ce, pour association de malfaiteurs,
de port d’armes blanches, de trou-
ble  à l’ordre public et de posses-
sion de drogues.

Près de 180 morts sur les routes
en deux semaines

nières 24 heures, selon un bilan
rendu public jeudi par la Protec-
tion civile.
   Le bilan le plus lourd a été en-
registré dans la wilaya d’El-
Bayadh avec cinq morts et trois
blessées dans une collision entre
un minibus de transport de voya-
geurs et deux véhicules légers, sur-
venue sur la route nationale RN
11, commune de Cheguig. Les

secours de la Protection civile de
d’Aïn-Defla, pour leur part, sont
intervenus pour deux décès dans
des réserves d’eau. Le premier, un
enfant âgé de neuf ans, noyé au
lieudit El-Araibia, commune de
Mekhatria. Le second décès con-
cerne une personne âgée de 30
ans ayant péri au   lieudit Nadja-
ri, commune de Rouina, ajoute la
même source.
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L’Egypte s’est dite déterminée à
 éradiquer les djihadistes du

groupe Etat islamique (Daech) dans
la péninsule du Sinaï, au lendemain
d’une vague d’attentats sans précé-
dent qui a fait des dizaines de morts,
dont des militaires. Mais les opéra-
tions de l’armée dans le Sinaï, lan-
cées il y a deux  ans, n’ont jusqu’à
maintenant pas réussi à enrayer les
attaques visant les  forces de l’ordre,
qui se sont multipliées depuis la des-
titution par les militaires du président
islamiste Mohamed Morsi en juillet
2013. La série d’attaques coordon-
nées lancées mercredi dans le Nord-
Sinaï par des combattants affiliés à
l’EI contre des positions de l’armée
constitue un second coup dur pour
les autorités après l’assassinat lundi
au Caire dans un attentat à la bom-
be du procureur général d’Egypte,
plus haut représentant de l’Etat à être
tué depuis 2013. A la suite de cet
attentat encore non revendiqué, le
président Abdel Fattah al-Sissi a pro-
mis une législation antiterroriste plus
dure et dès mercredi, le gouverne-
ment a approuvé une nouvelle loi
qui doit «offrir une justice rapide et
venger nos martyrs», selon un com-
muniqué. Après les attaques de
mercredi, des affrontements sans
précédent ont éclaté entre soldats et
djihadistes dans la localité de Cheikh
Zouweid, tandis que les chasseurs F-
16 de l’armée ont bombardé des
positions de l’EI.
   L’armée a fait état de 17 soldats et
100 djihadistes tués dans ces com-
bats. Mais des responsables avaient
auparavant annoncé la mort de 70
soldats et civils. Dans un communi-
qué, l’armée égyptienne a affirmé
être «déterminée à arracher les raci-
nes du terrorisme noir». «Nous ne
nous arrêterons pas avant d’avoir
purifié le Sinaï des foyers terroristes»,

Un djihadiste tunisien de pre
mier plan  et ancien vétéran
d’Al-Qaïda a été tué dans une

frappe américaine en Libye le  mois
dernier, a affirmé vendredi le New
York Times. Interrogé par l’AFP, le
ministère tunisien de l’Intérieur a in-
diqué n’avoir «aucune information sur
sa mort».  Seifallah Ben Hassine, chef
du groupe djihadiste Ansar csharia
interdit en Tunisie, a été tué à la mi-
juin lors d’un raid aérien qui visait un
autre chef   d’Al-Qaïda, l’Algérien Mo-
khtar Belmokhtar, selon le journal.
Ben Hassine a coordonné une cam-
pagne d’assassinats et d’attaques, se-
lon le quotidien qui ajoute qu’il était
basé en Libye depuis 2013. La sta-
tion tunisienne privée Radio Mosaï-
que a donné l’information en premier,
et le journal l’a confirmée auprès d’un
responsable américain à Washington,
est-il aussi écrit.
   Ansar Charia, l’un des principaux
mouvements djihadistes tunisiens, est
classé «terroriste» par Tunis et

La Tunisie a annoncé jeudi l’arrestation de huit
 personnes en «lien direct» avec l’attentat reven-

diqué par le groupe Etat islamique (Daech) qui a tué
38 touristes étrangers, dont 30 Britanniques, la se-
maine dernière dans un hôtel en bord de mer. Les
autorités ont procédé à l’»arrestation de huit éléments
en relation  directe avec l’exécution de l’opération
(attentat), dont une femme», a affirmé le ministre char-
gé de la société civile, Kamel Jendoubi, lors de la pre-
mière  conférence de presse consacrée à l’enquête,
affirmant que «le réseau qui est derrière cette opéra-
tion» avait été «découvert». «Actuellement, il y a huit
personnes qui sont arrêtées», a dit le ministre qui diri-
ge l’équipe de communication de crise mise en place
par le gouvernement après la pire attaque djihadiste
qu’ait jamais connue la Tunisie, sans préciser si
d’autres suspects avaient été identifiés sans être arrê-
tés. Lundi, le ministre de l’Intérieur Najem Gharsalli
avait déjà annoncé des arrestations, sans donner leur
nombre. Le porte-parole du parquet, Sofiène Sliti, a
précisé lors d’une autre conférence de presse que ses
hommes, «sur place une heure après l’attentat»,
avaient «examiné toutes les dépouilles: 18 corps
étaient sur la plage, 5 près de la piscine, 4 près de la

Le commandant de la force fran-
 çaise  Barkhane au Sahel, le gé-

néral Jean-Pierre Palasset, a estimé
jeudi que la lutte contre le terrorisme
impliquait d’agir partout où il se dé-
veloppe, y compris en Libye.  «Elle
ne doit pas se faire dans la demi-me-
sure. Soit on va partout où le terro-
risme est et partout où il se dévelop-
pe (...), soit on n’est pas partout où il
est, et il survit», a relevé le général
Palasset, lors d’une  vidéo-conféren-
ce avec des journalistes à Paris de-
puis son quartier-général de N’djame-
na. «C’est une réponse très politique
qui ne m’appartient pas». «L’efficaci-
té veut que l’on lutte partout contre
le terrorisme», a-t-il toutefois insisté.
La force Barkahne, qui mène des
opérations antiterroristes dans cinq
pays du Sahel (Mauritanie, Mali,
Tchad, Niger, Burkina Faso), a atteint
«un rythme de croisière à 3.500 hom-
mes» (soit 500 de plus que le chiffre
habituellement cité), a précisé le gé-
néral. La question d’une intervention
se pose particulièrement dans le sud
de la Libye d’où part l’essentiel des
flux logistiques en hommes et armes
qui    alimentent les groupes terroris-
tes implantés au Sahel. «Au sud-Li-
bye tout est à faire», a martelé le gé-
néral Palasset. «C’est le pays incuba-
teur du terrorisme» dans la région, a-
t-il noté. La Libye sert aussi  de plus

Le ministre grec des Finances Ya
 nis Varoufakis a assuré hier

vendredi qu’un accord avec les
créanciers était à portée de main
et que les discussions ont continué
en coulisse avec les institutions
européennes à l’approche du ré-
férendum du week-end. «Un ac-
cord est en vue que la réponse soit
oui ou non» au référendum, a dé-
claré le ministre du parti de gau-
che radicale Syriza sur la radio pu-
blique irlandaise RTÉ. Les Grecs
doivent se prononcer dimanche sur
la dernière version d’une proposi-
tion d’accord des créanciers de la
Grèce, qui prévoit une série de ré-
formes et de mesures budgétaires

Un chef djihadiste
tunisien tué dans un

raid américain en Libye

Un général français veut
combattre le terrorisme en Libye

en plus de base arrière pour des at-
tentats du groupe Etat islamique en
Tunisie.  Jean-Pierre Palasset a dé-
menti toutefois que des forces spécia-
les françaises y soient. «Il n’y a aucu-
ne présence française au sud-Libye»,
a-t-il  assuré. L’armée française a ins-
tallé une base près de la frontière li-
byenne à  Madama, dans le nord du
Niger, à partir de laquelle elle essaie
de perturber les flux djihadistes vers
le Mali et le Niger. «Elle sera complè-
tement opérationnelle avec l’arrivée
de nos hélicos à l’automne (..) mais
nous menons déjà des opérations
depuis le mois de décembre. On est
sur un rythme d’une opération men-
suelle», a précisé l’officier.  Cela a «ins-
tauré beaucoup d’incertitude» chez
les djihadistes, trafiquants   d’armes
et narcotrafiquants qui «hésitent énor-
mément à passer», a ajouté le  géné-
ral Palasset. Les opérations se font par
convois terrestres ou parachutages
d’hommes. Les hélicoptères vont ren-
forcer «l’effet de surprise» face à des
groupes très rapides, a-t-il fait valoir.
Le commandant de Barkhane s’est
montré plus confiant dans la lutte con-
tre le groupe islamiste Boko Haram
au Nigeria. Environ «30 à 40% des
forces de Boko Haram ont été détrui-
tes» grâce à l’intervention conjointe
de plusieurs pays de la région (Tchad,
Cameroun, Niger), a-t-il dit.

Washington. Les Etats-Unis avaient
annoncé à la mi-juin avoir mené un
raid dans l’est de la Libye pour tenter
de tuer Mokhtar Belmokhtar. Le gou-
vernement libyen reconnu par la
communauté internationale avait af-
firmé que Belmokhtar avait péri dans
la frappe, mais Al-Qaïda au Maghreb
islamique (Aqmi) avait démenti.  Ben
Hassine, également connu sous le
nom d’Abou Ayadh, figure sur une
liste noire de l’ONU depuis 2002 pour
ses liens avec Al-Qaïda. Il était déte-
nu en  Tunisie mais a bénéficié d’une
amnistie après la chute du dictateur
Zine El Abidine Ben Ali. Il aurait com-
battu aux côtés de Ben Laden en
Afghanistan en 2001 avant de se ren-
dre au Pakistan puis en Turquie où il
a été arrêté, selon le journal. Washing-
ton accuse le groupe tunisien Ansar
Charia d’avoir perpétré une attaque
contre l’ambassade des Etats-Unis à
Tunis et contre une école américaine
en septembre 2012 après la diffusion
d’un film islamophobe sur internet.

Selon le ministre grec des Finances
Un accord est «en vue» avec les créanciers

Huit suspects «en lien direct»
avec l’attentat de Sousse arrêtés

piscine couverte, 3 dans l’administration (de  l’hôtel)
et les autres dans des endroits différents». «Le dossier
est brûlant et contient des données dangereuses», a-
t-il  précisé pour expliquer le relatif silence des autori-
tés sur l’avancée de  l’enquête.
  Les policiers tunisiens sont aidés de 10 enquêteurs
britanniques, a dit M. Jendoubi.  Avec 30 morts par-
mi les 38 victimes, la Grande-Bretagne paie le plus
lourd  tribut dans cet attentat.

Après les attentats
L’armée égyptienne sous pression

en échange d’une poursuite du
soutien   financier au pays. Le gou-
vernement grec incite la population
à voter non. Mais le oui est légère-
ment en tête (à 44,8% contre
43,4% pour le non) dans un son-
dage publié vendredi par le jour-
nal Ethnos. «Si c’est non, je peux
vous assurer que durant cette se-
maine d’impasse nous  avons eu
des propositions tout à fait conve-
nables provenant de l’Europe, en
confidentialité, et un accord est
plus ou moins scellé», a assuré Ya-
nis Varoufakis. Le ministre grec a
été pressé de confirmer par le jour-
naliste de la RTÉ qu’il a bien eu
des discussions privées avec la

Commission européenne et la
Banque centrale européenne
(BCE), même si plusieurs respon-
sables européens ont   assuré qu’il
n’y aurait plus de négociations
avant le référendum. «C’est ce que
j’ai dit, n’est-pas?», a-t-il répondu
en guise de confirmation. «Je ne
crois pas qu’il soit trop tard. Nous
pourrions trouver un accord de-
main matin», a-t-il ajouté.  «Le gou-
vernement grec et les institutions
(créancières) sont très très proches
en ce qui concerne la politique
budgétaire et la liste des réfor-
mes. La différence qui reste
concerne l’allégement de la det-
te», a-t-il souligné.

a-t-elle ajouté. Un porte-parole mi-
litaire a publié sur sa page Facebook
des dizaines de photos montrant les
cadavres ensanglantés de «terroris-
tes». La presse égyptienne, qui a lar-
gement relayé ces photos, a en gran-
de  majorité affiché son soutien aux
militaires: «Revanche» titrait ainsi le
quotidien étatique Al-Akhbar. «La
victoire ou le martyre», affirmait le
quotidien étatique Al-Gomhoureya.
  Dans un communiqué, la Maison
Blanche a condamné les attaques au
Sinaï, assurant que les Etats-Unis
«continueraient d’assister l’Egypte
face aux  menaces touchant sa sé-
curité». Le secrétaire général de la
Ligue arabe Nabil al-Arabi a de son
côté pressé  la communauté inter-
nationale de «soutenir les efforts du
gouvernement égyptien à faire face
aux groupes terroristes», selon un
communiqué.

   Les djihadistes en Egypte disent
attaquer les forces de sécurité en
représailles à la sanglante répression
qui s’est abattue sur les pro-Morsi,
et  dans laquelle plus de 1.400 per-
sonnes, en majorité des manifestants
islamistes,  ont été tuées. Des mil-
liers d’autres sympathisants ont éga-
lement été emprisonnés et des  cen-
taines condamnés à mort dans des
procès de masse expéditifs.
   Les dernières attaques ont été re-
vendiquées par le groupe «Province
du  Sinaï», qui a précisé que trois
kamikazes avaient participé aux as-
sauts contre une quinzaine de bar-
rages de l’armée.
  Se faisant autrefois appeler Ansar
Beït  al-Maqdess, ce groupe a chan-
gé de nom pour bien marquer son
allégeance à l’EI  qui a proclamé il y
a un an un «califat» sur les territoires
conquis en Irak et  en Syrie.
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Par Abdelhak Benelhadj

Depuis de nombreuses années,
la Grèce émarge à la rubrique
«clients insolvables» des ban-

ques. L’actualité critique ne procède
d’aucune nouveauté. Elle montre
seulement que cet état confine aux
limites. Les images attachées à ce
pays (si on laisse de côté l’Antiquité
et le Tourisme insulaire) sont simplis-
tes comme le sont les caricatures.
Voilà un peuple de paresseux et de
fraudeurs qui est entré en Europe
clandestinement, par effraction, en
quelque sorte, en trafiquant sa comp-
tabilité. Un peuple égoïste qui, au lieu
de s’attacher à honorer ses engage-
ments et de se mettre au travail, pré-
fère compter sur les autres Européens
pour payer ses dettes et pour lui as-
surer un niveau de vie qu’il ne mérite
pas. Le bazar a le dos vaste et large.
Il héberge, sous les dehors de la li-
berté offerte aux acteurs, l’informel
qui ronge les économies et les socié-
tés. Il accueille, aussi, les psycholo-
gues et les anthropologues à la petite
semaine qui mettent de l’ordre dans
les taxons, hérités du XIXème siècle
des zoologues et des botanistes, en
règnes, en classes, en espèces et en
sous-espèces.
   Ces images de la Grèce courent de-
puis longtemps, des plateaux de télé-
vision aux « unes » des tabloïdes, en
passant par le complexe rhizome de
la Toile. Elles ne concernent pas, seu-
lement, la Grèce. Ce sont tous les
pays des rives sud de l’Europe qui
sont enfermés dans ce vieux « mo-
dèle » qui traverse les siècles, depuis
la « Renaissance». Au «Nord» les
hommes vertueux, besogneux, géné-
rateurs de richesses et, au «Sud», un
bric-à-brac de civilisations obsolètes,
de rhéteurs ergoteurs périmés, de
baudruches inaptes à l’intelligence
contemporaine, incapables de la
moindre prise sur leur destin, des
écornifleurs enclins à la rapine. Pour
comprendre le sort qui sera fait à la
dette grecque, il y aurait erreur à né-
gliger ces stéréotypes qui habitent les
négociateurs et modalisent leurs dé-
cisions. En réalité la Grèce ne relève
ni des experts en litige financier ni des
ethnologues du dimanche. Savoir si
la crise grecque est d’abord une ques-
tion financière ou, au contraire une
question de nature politique, au sens
péjoratif du mot, pour deux raisons
opposées, n’a pas grand sens.
   D’abord parce que cette question
trouve une première réponse aux ori-
gines mêmes de la construction de
l’Euroland : l’euro est l’objet d’une
banque indépendante des politiques,
fonctionnant et arbitrant selon des rè-
gles explicites, par des techniciens ex-
périmentés, juridiquement, en prin-
cipe hors de portée des gouverne-
ments. Ensuite, parce que l’ordre po-
litique n’est jamais subordonné à l’or-
dre technique. Un gouvernement de tech-
nocrates demeure comme tous les ordres,
un ordre politique. Toute tentative de
neutraliser et de subsumer le politi-
que dans le technique est vaine.

La crise grecque est et demeure une
crise politique. La finance est une

autre manière de faire, de se mêler
des rapports de pouvoir et, c’est en-
core plus pertinent pour la Grèce, du
pouvoir organisé dans l’espace. La
préciosité et la sophistication (souvent
économétrique) des arguments et des
langages masque des partis pris, or-
dinairement, idéologiques. Il arrive
quelques fois que se concentre en une
crise, en un lieu, en un temps, la ma-
turation d’une multitude de conflits
non résolus et de tentions multidi-
mensionnelles. C’est le cas de la Grè-
ce, au cœur d’un conflit de première
grandeur qui dépasse le cadre de
l’Euroland, de l’Union européenne et

Les enjeux géopolitiques de la dette grecque

Et la crise de l’Europe (1)

«Un Lannister paie
toujours ses dettes»

Trône de fer.

même celui de la Méditerranée orien-
tale. La plupart des faits rapportés ici
et leur analyse sont connus. Ce qui a
suit vise à récapituler les événements
et les lier pour en proposer une vi-
sion plus globale. Pour comprendre
ce qui se passe et - peut-être - ce qui
va se passer.
   Lundi 22 juin le Sommet des 19
pays de la zone «Euro» arrive en une
ultime séance d’urgence avant rup-
ture. Toutes les réunions précédentes
depuis le début de l’année, jusqu’à
celle de l’Eurogroupe de la semaine
précédente ne sont pas parvenues à
démêler l’écheveau inextricable des
conditions posées par la Grèce et ses
créanciers au remboursement de la
dette de ce pays. Mais ce ne fut qu’un
répit de courte durée. Les marchés,
en s’enflammant, au matin, avant
même le début de la réunion de la
fin de l’après-midi, prenaient leurs dé-
sirs pour des réalités.
    Vendredi 26 le gouvernement grec,
a fini par être, définitivement, con-
vaincu que le but réel des négocia-
tions était de réduire le parti au pou-
voir à Athènes en une contradiction
insupportable:
- Ou il acceptait les conditions de ses
créanciers, mais alors il reniait le pro-
gramme sur lequel il avait été élu, re-
conduisant ainsi la politique menée,
sans aucun état d’âme par les gou-
vernements antérieurs (socialiste et
conservateur, acceptée par d’autres
pays européens et non européens)[1];
- Ou il refusait de mettre en œuvre
ces « réformes structurelles » dans ce
cas, il assumait toutes les conséquen-
ces de ce qui pouvait advenir, en l’oc-
currence une sortie prévisible de
l’Euroland, de faco ou de jure.
   Le contentieux porte sur la part
d’économie budgétaire que le gouver-
nement grec devait consentir. Cette
question est sur la table, depuis bien
avant l’arrivée de l’exécutif actuel.
C’est sur ce point que les négociateurs
(les représentants de la Troïka – UE,
Commission, FMI - et le Premier mi-
nistre grec) s’étaient séparés, le 14
juin, sans aboutir à un accord. Même
résultat que pour le 31 mars dernier :
les discussions engagées ont, aussi,
échoué à Bruxelles entre les représen-
tants de la Grèce et ceux de ses créan-
ciers. La Grèce doit rembourser le 30
juin 1,6 Md euro de prêts du FMI, échéan-
ce qui ne peut être honorée sans le verse-
ment de 7,2 Mds euro par la BCE, sus-
pendu depuis l’été dernier, lié à un
accord sur une série de réformes en-
tre les créanciers et le gouvernement
grec dirigé, alors, par l’ancien Premier
ministre Antónis Samaras[2].
   La dette grecque se monte à 313
Mds euro, en 2014, représentant
175% de son PIB. 240 Mds euro euro
ont été accordés, depuis 2010, à la
Grèce pour alléger son fardeau. En
échange de mesures d’austérité. Les
créanciers, UE et FMI, réitèrent, à peu
près, tous les jours des propositions
qui tournaient, invariablement autour
d’une constante : une prolongation
de cinq mois du programme d’aide:
15,5 Mds euro de prêts (12 des Euro-
péens, 3,5 du FMI), toujours en con-
trepartie de réformes et de mesures
d’économies budgétaires.
   Ce plan prévoyait une aide immé-
diate d’1,8 milliard d’euros pour fai-
re face à ce que la Grèce doit verser
au FMI. Le reste serait déboursé au
cours de l’été. Les Grecs ont répliqué,
tout aussi invariablement: la prolon-
gation était trop courte, le montant
insuffisant et les conditions inaccep-
tables car trop sévères et incompati-
bles avec ce qu’ils estiment être les
conditions nécessaires au dévelop-
pement économique de la Grèce.
    Le problème est que ce traite-
ment de la dette contre réformes
est en cours depuis de nombreu-
ses années. Le gouvernement grec
actuel a été élu, précisément, par-
ce que cette politique a échoué et
ne  permet ,  a f f i r me- t - i l ,  n i  l a
croissance économique ni la réduc-
tion de la dette, bien au contraire.

LE GAMBIT DU FOU
«Les lieux de pouvoirs réels ne
sont plus démocratiques et les
lieux où s’exerce la démocratie

n’ont plus réellement de pouvoir »
Régis Debray.
   Devant ce dilemme, le Premier mi-
nistre grec prend alors une décision
étonnante qui a pris tout le monde
de court : puisque les négociations
sont bloquées, que le peuple grec
décide souverainement des condi-
tions que ses créanciers lui impo-
saient, en contrepartie de leur soutien
financier. Habile, mais risqué (Alexis
Tsipras ne se contente pas de poser
la question, il propose aux Grecs de
voter « non »), le référendum pro-
grammé pour le 05 juillet place, offi-
ciellement, le débat sur une terrain in-
habituel et à une hauteur qu’il n’avait,
au fond, jamais véritablement quittée.
Pour A. Tsipras, il devenait, de plus
en plus, clair et explicite que c’était
bien un procès politique qui était fait
au gouvernement grec. Et c’était bien
Syriza que les créanciers voulaient
éjecter du paysage politique euro-
péen. La gestion de la dette et ses
problèmes n’était que la partie appa-
rente de l’iceberg. Ce coup de poker
repose sur le pari que si la prochaine
consultation était effectivement orga-
nisée, les créanciers seront mis en face
de leurs responsabilités. En l’occur-
rence, toutes les cartes seront renver-
sées sur la table et ils n’auront plus
affaires à un gouvernement « incom-
pétent » ou « doctrinaire », mais di-
rectement au peuple grec.

Les stratèges qui se tapissent der-
rière les banquiers et les experts,

voire derrière les politiques (ministres
et chefs d’Etat, toute théorie complo-
tiste mise à part), sont toujours très
mal à l’aise face aux conséquences
de leurs décisions, quand celles-ci
sont mises sur la place publique. In-
cidemment : c’est sur ce point que
repose, pour une part, l’opposition de
certains politiques et partis français
aux institutions de Vème République
qui imposent les négociations entre
les deux tours de scrutin devant les
électeurs et non entre soi, dans un
suffrage proportionnel qui fait et dé-
fait les cabinets dans les coulisses.[3]

La démocratie directe. Tous les gou-
vernements libéraux d’Europe (de
«gauche » ou de droite) se sont ju-
rés, après le fiasco du Projet de Traité
constitutionnel européen, en mai
2005) qu’on ne les y reprendra plus.[4]

   A 18, donc sans les Grecs (déjà ?),
l’Eurogroupe décide de rompre les
négociations tout en accusant la par-
tie grecque de l’avoir, unilatérale-
ment, provoqué en annonçant par
surprise la tenue du référendum.
    L’opposition grecque qui se frottait
les mains dans les coulisses, attendant
le moment favorable pour revenir sur
scène, se trouve fort marri et n’a pas
tardé à protester, avec véhémence,
contre ce qu’elle tient pour un coup
tordu. Makis Voridis, du Parti Nou-
velle démocratie, M. Samaras, ancien
Premier ministre du même parti, An-
dreas Loverdos du PASOK, voire Spy-
ros Lykoudis, député du parti de cen-
tre-gauche Potami se sont associés
pour contester l’opportunité et la per-
tinence de la consultation.
    En effet, quelle que soit le résultat
de la consultation, le gouvernement
grec ne pourra que constater et sa-
luer la libre expression du peuple. Qui
songerait, alors, à lui imputer l’issue
d’une démarche respectueuse de la
souveraineté populaire, précisément,
concernant des tractations qui enga-
gent l’avenir du pays et de sa popu-
lation très affectée par ces contrain-
tes depuis 2010 ?
    Anticipé ou pas par les créanciers,
le référendum dont on peut, facile-
ment, deviner la portée, éprouve les
capacités de négociations des prota-
gonistes, introduisant, encore plus
d’inconnue dans une équation déjà
très complexe.
- Ou bien le peuple grec refuse les

conditions de la Troïka. Celle-ci aura
beaucoup de difficultés à défendre
l’image d’un peuple grec otage de ses
gouvernants « gauchistes infantiles et
incompétents ». Si les créanciers pas-
sent outre, ils confirmeraient les ima-
ges, de la BCE et de la Commission,
des «technocrates froids, calculateurs,
cyniques et oppresseurs des peuples».
    Il restera à savoir si la Grèce pour-
ra ou voudra demeurer dans l’Union
européenne…
- Ou bien, il réaffirme son apparte-
nance à l’Eurogroupe et veut bien en
payer le prix. Le gouvernement grec
devra en tirer les conséquences. Des
élections anticipées deviendraient,
alors, logiquement inévitables. On ne
peut consulter le peuple et lui deman-
der son soutien sans tirer les conclu-
sions qui s’imposent lorsque celui-ci
les refuse.
    A. Tsipras brouille encore les car-
tes dimanche 28 juin. Tout en recom-
mandant le vote négatif, il ajoute dans
un entretien accordé à «Bild» dans son
édition de lundi, que si les institutions
présentaient de nouvelles proposi-
tions et qu’elles étaient «bien meilleu-
res» que celles de jeudi, «nous pour-
rions, à tout moment, changer notre
recommandation et proposer aux
électeurs de les accepter».
   En attendant, la décision des Euro-
péens, alléguant que le référendum
projeté s’était décidé sans leur aval,
de rompre les négociations et de reti-
rer le soutien de la BCE, aux banques
grecques qui se retrouveront, rapide-
ment, insolvables, prennent, là, un
grand risque. Risque qui a hanté les
négociateurs et les commentateurs,
tout au long de la crise. Aussi bien
devant les Grecs que devant les autres
Européens inquiets de ses effets sur
les autres pays, parmi les plus fragi-
les, et sur les marchés financiers euro-
péens et mondiaux.[5]

   Sans doute, les Européens ont co-
gité, depuis longtemps, de nombreu-
ses variantes de «plans B». Mais il est
peu probable, tant la question est com-
plexe, qu’ils aient pu imaginer et maî-
triser les nombreuses facettes de cette
affaire qui dépasse un simple problè-
me de surendettement ou les limites
géographiques de l’Euroland.
   Naturellement, le référendum – ins-
trument de négociation à géométrie va-
riable, attention aux effets boomerang ! -
pourrait aussi ne pas être tenu.
Un jeu de poker menteur[6]

   Pour souligner le désarrois général,
un exemple simple: dès l’annonce du
référendum, les Européens le contes-
tent, un peu comme on conteste une
manœuvre imprévue d’un adversai-
re que l’on accuserait de tricher.
    On a sorti les Tables de la Loi en
prétextant que la consultation ne peut
avoir lieu pour des raisons légales :
le temps donné aux électeurs et aux
observateurs internationaux n’est pas
suffisant. Ce recours sonnait comme
des réserves (des atouts) ménagées
en vue d’une éventuelle contestation
ultérieure du résultat de la consulta-
tion. C’est de bonne guerre.
Mais le 1er juillet, lorsque Tsipras
avançait l’idée d’une reprise des né-
gociations qui rendrait la tenu du
scrutin sans objet, c’est Mme Me-
rkel,  suivie cahin-caha par les
autres membres de l’eurozone, qui
repousse la proposition grecque:
«vous avez voulu ce référendum, ce
n’est pas très légal mais nous l’accep-
tons et vous l’aurez !».

ETONNANT NON?
IRONISERAIT LE PÉ-
TILLANT FEU PIERRE
DESPROGES
Cet épisode arrive comme un ul-
time assaut (sûrement pas le der-
nier) d’un jeu de chat et de sou-

ris qui dure depuis 2010 et de ma-
nière plus aiguë, depuis janvier 2015.
Ce qui surprend c’est l’entêtement des
acteurs en présence à ne pas discer-
ner l’impasse structurelle dans laquel-
le ils s’enfermaient.
   Dès le départ, avec des principes et

des arguments échangés de manière de
plus en plus rigide, la situation, peu à
peu, se bloquait.
   Pourtant, Athènes n’a pas été, tota-
lement, insensible à la pression de ses
interlocuteurs. Loin de fuir ses obli-
gations, le nouveau gouvernement à
Athènes s’est appliqué à discuter avec
ses créanciers non le refus de les ho-
norer, mais les conditions de leur rem-
boursement.

Du point de vue purement techni
que, le problème financier grec

ne constitue pas un problème insur-
montable. Les créances grecques sont
négociables. Mais la Troïka ne pou-
vait céder au gouvernement grec.
Cela, pour un certain nombre de rai-
sons qui n’ont pas, directement, à voir
avec la situation financière de ce pays.
Si la Grèce était une banque privée
(General Motors, par exemple) elle
aurait été sauvée comme l’a été, dans
des conditions similaires, le système
bancaire privé intoxiqué par le sub-
prime, en 2007.
- En février, Yanis Varoufakis, le tout
nouveau ministre grec des Finances
partait en tournée pour convaincre
ses créanciers à travers le monde et
leur faire proposition originale : trans-
former la dette du pays en deux ty-
pes d’obligations : une dette dont les
remboursements évolueraient en
fonction de la croissance du pays et
des obligations perpétuelles. Cette
technique qui a été utilisée par de
nombreux pays, la Grande-Bretagne,
par exemple, présente au moins, un
avantage, ici décisif. Pour une obli-
gation perpétuelle, donc sans échéan-
ces, le débiteur ne rembourse pas le
capital mais seulement ses intérêts.

Pour les créanciers, ces obligations
sont, aussi, intéressantes car, au

bout d’un certain temps (souvent plu-
sieurs dizaines d’années), le montant
total des intérêts versés dépasse le
montant prêté. D’un point de vue pu-
rement comptable, il n’y a pas de dé-
faut sur la dette.
   En revanche, il faut beaucoup de
patience aux investisseurs avant de ré-
cupérer leur mise initiale, d’autant
plus si le taux d’intérêt accordé est
bas. Naturellement, du refus d’une in-
dexation d’une dette sur un taux de
croissance (logiquement pourtant car
la création de richesses facilite le rè-
glement de la dette), on peut déduire
que les créanciers n’y croyaient guè-
re. Mais alors pourquoi enfermer un
pays dans un endettement perpétuel,
alors qu’on doute de sa solvabilité ?
  Les truands, au cours des années
noires de la prohibition, aux Etats-
Unis, usaient, sans vergogne, de pra-
tiques similaires. Les malfrats de l’ex-
torsion de fonds d’alors ne visaient
pas seulement la richesse, ils voulaient
surtout exercer un pouvoir et subor-
donner les débiteurs.
- La Grèce a par ailleurs exprimé son
accord sur les objectifs d’excédent
budgétaire (hors dette) souhaités par
les créanciers pour cette année (1%)
et l’an prochain (2%), ce qui était un
gros point d’achoppement. Initiale-
ment les Grecs n’avaient pas voulu
dépasser 0,6% et 1,5% respective-
ment. (AFP le 15/06/2015 à 18h25)
   D’autant plus facilement, d’ailleurs,
que Athènes, contrairement à Paris,
par exemple, est en excédent primai-
re (solde budgétaire défalqué du ser-
vice de la dette).
   La Grèce a dégagé un excédent pri-
maire (hors solde budgétaire des or-
ganismes de sécurité sociale et des
collectivités locales) de 1,51 Md euro
au cours des cinq premiers mois de
l’année, bien mieux que le déficit pré-
vu. Précisément depuis l’arrivée du
parti Syriza au pouvoir. De manifeste
mauvaise foi et de parti pris, certains
doctrinaires polémistes mettent ces ré-
sultats au crédit du gouvernement
précédent, taisant le blocage des né-
gociations pour l’octroi de nouveaux
crédits, depuis l’été.

Suite en page 8
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En effet, la question est en débat de
puis plusieurs mois, avec les anciens
dirigeants. La Grèce attend toujours

les 7,2 milliards d'euros promis par ses
créanciers, en contrepartie des réformes
d'austérité que même les autorités antérieu-
res tardaient à mettre en œuvre.

DE CES CONTRAINTES,
LE GOUVERNEMENT TSI-
PRAS N'A FAIT QU'EN
HÉRITER
Cela ne réduit pas la responsabilité
formelle du gouvernement grec. Quel-
les qu'aient pu être les causes origi-

nelles des déficits et des dettes, un Etat de
droit assume ses actes et la signature des
gouvernements précédents. Mais celui-ci
ne peut-il en espérer une plus grande amé-
nité de la part de ses partenaires ?
   Sa démarche peut être, d'autant plus, re-
cevable qu'il n'est en rien responsable de
l'endettement du pays, avant janvier 2015
(sous l'administration des conservateurs et
des socialistes et sous le contrôle de la Troï-
ka). Il ne cherche pas à se dérober. Il de-
mande juste un réaménagement de sa det-
te pour soulager une économie et une po-
pulation qui subit une très sévère cure
d'austérité[7]. Interrogé sur l'antenne de la
BBC, Yanis Varoufakis persistait à ne pas
croire que les partenaires européens de la
Grèce laisseraient son pays sortir de la zone
euro. " Je ne pense pas qu'il y ait un seul
responsable européen sensé qui souhaite
prendre ce risque ", a-t-il affirmé. Interro-
gé pour savoir s'il estimait que l'Union euro-
péenne et le Fonds monétaire internatio-
nal " bluffaient " dans les négociations, il a
ajouté : " J'espère que c'est le cas. "[8] Pour-
quoi un pays qui pèse moins de 2% du
PIB européen inquiète tant et dont les dé-
ficits et la dette (un pourcentage infime de
la dette mondiale) menaceraient la stabili-
té financière de l'Euroland et du monde ?
    Pourquoi alors ne parvient-on pas à un com-
promis honorable entre les partis ?

LA MONTÉE DES ENCHÈRES
Les pressions ont commencé très tôt.
Par exemple via les agences de nota-
tions au service des créanciers, mais
aussi d'une politique. 27 mars 2015.

L'agence Fitch abaisse la note de la dette
grecque de deux crans, à " CCC ", asso-
ciée à des " risques élevés ". 30 juin. L'agen-
ce de notation Standard and Poor's suit le
mouvement et annonce avoir placé en "dé-
faut partiel" les quatre grandes banques grec-
ques en raison de l'instauration d'un contrô-
le des capitaux dans le pays pour enrayer
une fuite massive des capitaux.[9] Les né-
gociations se dégradent vite en une petite
cuisine. Les créanciers s'immiscent dans les
moindres recoins.

QUI ACCEPTERAIT
DE SI HUMILIANTES
CONDITIONS ?
Un exemple : compte-rendu des " né-
gociations " du 10-11 juin derniers :
ses créanciers, demandent à Athènes

de trouver 3 milliards d'euros en 2015, afin
d'atteindre un excédent fiscal primaire (hors
intérêt de la dette) de 1% du PIB en 2015,
à porter à 3,5% en 2018.
    Parmi les outils pour y parvenir, une ré-
forme des taux de TVA, à 11% pour mé-
dicaments, alimentation et hôtellerie, et
23% pour le reste.
    Pour éviter la rupture, la Grèce s'est dé-
clarée désormais prête à " discuter " de cet
objectif. Le gouvernement grec avait
d'abord proposé un excédent de 0,60%,
qu'il a déjà accepté de porter à 0,75%.
Athènes qui insiste sur une taxation plus
socialement ajustée propose 6% pour les
médicaments, 11% pour la nourriture,
l'électricité et l'eau, et 23% pour le reste.
Un possible relèvement du taux de 11% à
12% est désormais sur la table, tandis que
la question de coupes supplémentaires
dans les dépenses de défense est avancée
côté européen. Athènes prévoit aussi d'aug-
menter les impôts pour les revenus supé-
rieurs à 30.000 euros par an et de taxer
les licences télévisuelles.

ET LES RETRAITES
À RÉDUIRE ?
Pour les créanciers, le régime de re-
traite grec doit être mis à l'heure du "
zéro déficit ", via des coupes dans les

dépenses de 450 à 900 millions d'euros
en 2015 et de 1,8 milliard en 2016. Ils pres-
crivent de limiter les retraites anticipées, de

Suite de la page 7 faire payer plus cher les soins de santé aux
retraités et de supprimer une prime de sou-
tien à ceux touchant moins de 700 euros,
par mois de pension.[10] Pied à pied, la
Grèce négocie avec ses huissiers, des " fer-
miers généraux " impitoyables, une machi-
ne à calculer à la place du cœur, une autre
dans le cerveau, qui tâtent la bête, reni-
flent les fonds de tiroir, toisent ses capaci-
tés à raquer sans irréversiblement défaillir
et taillent des croupières. L'important est
que le débiteur demeure vivant et crache
ce qu'il a emprunté. Derrière la civilité des
postures et les sourires contraints dédiés
aux caméras, se cache en réalité une terri-
ble violence qui perce, de temps à autres,
lorsque les négociateurs perdent leur sang-
froid. Certes, personne n'est dupe : les re-
lations internationales sont affaires d'inté-
rêt, pas une joute de gentlemen's. Quel-
ques exemples glanés au cours de ces lon-
gues nuits de fers croisés et de combats de
requins au cours desquels tous les coups
sont permis.
    La technique la plus éprouvée est celle
des " petites phrases " lancées de manière
calculée aux journalistes, comme des os jetés
à la meute. La reddition grecque tarde, les
pressions se font plus pressantes.
- 11 juin. " Nous avons besoin de décisions
et non plus de négociations. A mon sens,
le gouvernement grec doit se montrer un
peu plus réaliste, ce n'est plus le moment
de jouer ", a affirmé M. Tusk, lors d'une
conférence de presse à Bruxelles. " J'ai peur
qu'à un moment, quelqu'un siffle la fin de
la partie ". Que de sous-entendus et de me-
naces !
- le 15 juin. " La balle est dans le camp des
Grecs ". " Il tient maintenant uniquement à
la partie grecque de répondre aux propo-
sitions généreuses des institutions ", mar-
tèle Martin Jäger, le porte-parole du mi-
nistre allemand des Finances Wolfgang
Schäuble, lors d'une conférence de presse
régulière à Berlin. " Le temps est compté ",
ajoute M. Jäger.
- Le 16 juin. Jean-Claude Juncker, le pré-
sident de la Commission européenne ose
déclarer lors d'une conférence de presse : "
Je ne me soucie pas du gouvernement grec,
je me soucie du peuple grec ", accusant au
passage Tsipras de désinformer ses conci-
toyens sur l'avancement des négociations.
Les amis de la Grèce se comptent sur les
doigts d'une seule main.
- 17 juin. Par-delà le vacarme médiatique
monocolore, tout entier voué à la condam-
nation du gouvernement grec, on peut dis-
tinguer des sons de cloche différents qui pré-
sument que l'unanimité affichée par les Euro-
péens découle d'une contrainte redoutable…
Regrettant le climat actuel, le chancelier autri-
chien Werner Faymann, fait un autre constat
et tire une autre conclusion : " Je me tiens au
côté du peuple grec, qui, dans une situation
difficile, se voit proposer autant de solutions
qui sont néfastes pour la société ".
 30 juin. - La Turquie opportuniste, bien
après le début de la bataille, critique le sort
fait à son voisin et lui propose son aide. "
Nous voulons que la Grèce soit forte (...)
nous sommes prêts à aider la Grèce à se
sortir de la crise économique en coopérant
dans le tourisme, l'énergie, le commerce ",
déclare le Premier ministre turc Ahmet Da-
vutoglu, lors d'un discours devant les députés
de son parti. (AFP le 30/06/2015 à 13:46)
- 26 juin. Un sommet a, cependant, été
atteint et franchi dans l'indifférence géné-
rale lorsque le ministre Yanis Varoufakis
avait été proprement mis à la porte de la
réunion de l'Eurogroupe et " prié par ses
pairs de partir " (Le Parisien du 27 juin).[11]

Une dette, ça sert à quoi ?
   La dette n'a au fond jamais été une ques-
tion bancaire ou budgétaire. Ce n'est pas
affaire de comptables et ou d'experts ès fi-
nances. Le surendettement des Etats et des
particuliers est une affaire éminemment
politique de contrôle des individus et des
collectivités. Avant l'arrivée du parti Syriza
au pouvoir en Grèce, les principales pré-
occupations portaient sur la préservation
des intérêts des banques privées qui
s'étaient copieusement enrichies dans leurs
transactions avec une succession de gou-
vernements corrompus qui ont endetté leur
pays et se sont assurés des rentes solides
dans des paradis fiscaux, laissant la factu-
res à leurs concitoyens.
   C'est une pratique très ordinaire dans les
pays pauvres et ainsi appauvris, un peu plus
cosmétiquement policée - mais il faut le dire
vite - dans les Etats qui se disent de droit.
   Depuis le XIXème siècle, la règle du ca-
pitalisme financier est claire : " on privatise
les profits et on collectivise les dettes. " On
passe ainsi d'une dette privée à court ter-

me à une dette publique à long terme. Peu
des joueurs sont invités et réduits à pren-
dre leurs pertes.
    Contrairement aux sagas et aux fables
que l'on enseigne aux potaches et que l'on
distille aux benêts, le capital (et cela est plus
vrai de la finance que de l'industrie) a une
sainte horreur du risque au nom duquel,
par ailleurs, il légitime la part la plus éle-
vée possible des richesses collectives qu'il
privatise. L'« étude du risque» n'est pas, seu-
lement, une démarche rationnelle qui op-
timise l'affectation des ressources. C'est
un réflexe pavlovien.
    Là aussi, la règle de l'agioteur est limpi-
de, historiquement vérifiable : " ne jamais
engager une bataille qu'on n'est pas cer-
tain de remporter. " Et même se débrouiller
pour gagner avant même de jouer. L'Em-
pire britannique et les Compagnies colo-
niales en ont fait une devise fondatrice. On
dénonce, régulièrement, l'incompétence de
l'administration publique qui dilapide les
ressources communes et l'impôt confisca-
toire arraché aux créateurs de richesses (les
médias et les partis conservateurs font leur
choux gras des comptes-rendus de la Cour
des Comptes), mais on fait, largement, l'im-
passe sur les catastrophes de la gestion pri-
vée : dettes, déficits, faillites, licencie-
ments… sont expliqués par la conjonctu-
re, l'excès de prélèvements obligatoires, les
réglementations… Le capitalisme charrie
une théorie de mythes tenaces : une multi-
tude des joueurs sur un marché libre, arbi-
tré par un " gendarme " équitable et sour-
cilleux, une formation des prix imprévisi-
ble, une compétition loyale garante de la
croissance, une prospérité, pour tous, à ter-
me, un " désordre " créatif et une retom-
bée inépuisable d'innovations…

QUI DIT QUE LA BCE NE FAIT
PAS DE POLITIQUE ?
Un exemple de parti pris politique de
la BCE, réputée vierge de tout enga-
gement partisan, seulement détermi-

née par la gestion rigoureuse des intérêts
de l'Euroland et la défense de sa monnaie?
   Depuis le mois de février, la Grèce vit
sous régime de perfusion conditionnelle,
une épée au-dessus de sa tête. Jusqu'au
mois de janvier, elle bénéficiait d'un accès
facile à des liquidités pour assurer aux ban-
ques grecques leur soutien à l'économie. Il
permettait d'emprunter auprès de la BCE
à taux très bas, comme les autres banques
de la zone euro, et ce, même si elles
n'étaient pas en mesure d'apporter les ga-
ranties nécessaires. Ce régime de faveur
était proposé à la Grèce, alors que son pro-
gramme d'aide en vigueur depuis 2012
était en négociation et n'avait pas encore
été formellement convenu.
 Cependant, dès le mois de février et
l'arrivée de Syriza au pouvoir, la BCE
met un terme à ce régime de faveur des
banques grecques.
    Les banques grecques n'avaient pas
plus, alors, qu'une possibilité : les prêts ELA
(Emergency Liquidity Assistance), des prêts
d'urgence pour faire face à des besoins
ponctuels, accordés au coup par coup,
mais qui ne sont destinés qu'aux banques
solvables et seulement à des pays qui ont
souscrit à un programme d'aide scrupuleu-
sement validé.
    Aujourd'hui, toujours, sous des prétex-
tes techniques, après avoir interrompu en
février l'accès aux emprunts aux banques
grecques, il est question de supprimer, to-
talement, les prêts ELA[12].
    Ce qui achèvera d'étrangler la Grèce,
pour, sans doute, dans un premier temps
l'obliger de revenir à la table de négocia-
tion afin d'accepter les conditions des
créanciers. A défaut, de la contraindre à
frapper sa propre monnaie, ce qui revient
à l'exclure de l'Euroland.
   Pour peser davantage sur Athènes et sur
le vote des Grecs, créditant l'idée de chan-
tage dont elle se dit victime, l'agence Moo-
dy's, après Fitch et S&P, abaisse, mercredi
1er juillet, la note de la dette grecque (à "
  Caa3 ", à un cran de la catégorie " défaut
de paiement imminent "), en pointant du
doigt le " risque supplémentaire " que le
référendum prévu, dimanche, ferait peser
sur les créanciers privés du pays. Naturel-
lement, ces éminents experts ne font pas de
politique. Beaucoup s'étaient interrogés sur la
présence du FMI, dans le tour de table, de-
vant traiter la dette grecque. Certains l'avaient
même contesté : L'Europe suffit ses propres
besoins de financement. De plus, le poids
du FMI dans les créances grecques est mar-
ginal. Toutes les demandes grecques de ne
plus avoir affaire qu'à des interlocuteurs
européens, ont reçu une fin de non-recevoir.

LE FMI :
UNE " RESPONSABILITÉ
CRIMINELLE "
" Dans un monde de gangsters, il faut
bien qu'il y ait un receleur " Alexan-
dre Sanguinetti (Ancien secrétaire gé-

néral de l'UDR) En vérité, le Fonds est au
cœur de cette affaire, à plus d'un titre. C'est
lui qui ordonnait le mode d'emploi, aus-
si bien dans ses aspects techniques
que dans les modalités, les objectifs
et les limites aux négociations. Il est
le garant d'une politique internationale, en
vigueur, depuis 1944.
    La BCE et la Commission ont abandon-
né la philosophie générale - recherche pa-
tiente du consensus, empreinte de compro-
mis et de solidarité - qui a présidé à la cons-
truction européenne et se sont alignés sur
le Fonds empruntant son approche, ses
méthodes, son langage et ses partis pris
politiques. Le FMI et la Commission ne s'en
cachent, d'ailleurs, pas. Le tandem FMI-
BCE (Lagarde-Draghi [13]) a très bien fonc-
tionné. Les nuances sont affaire de styles.
Barroso, le président précédent de la Com-
mission était plus en pointe pour la défen-
se d'une Europe libérale. La nouvelle équi-
pe agit de manière plus fine et plus " diplo-
matique ", " behind " à la mode Obama
qui n'a en rien rompu avec les choix de
son prédécesseur. Sur le dossier grec, la
Commission a tenté, à maintes reprises, de
jouer le peuple grec contre son gouverne-
ment. Ce n'est la première fois qu'il est re-
proché au FMI une action de nature politi-
que et idéologique qui dépasse le cadre
technique strict dont il fait pétition.
   Dans la crise en cours, nombre d'obser-
vateurs ont remarqué que le FMI a, fré-
quemment, bloqué des avancements vers
une solution à l'affaire grecque. Ce fut le
cas, le 11 juin, alors que les discutions sem-
blaient converger. Le gouvernement grec
ne se trompe pas d'adversaire. Alexis Tsi-
pras, mardi 16 juin déclare devant les par-
lementaires du parti Syriza. " Le FMI ne
vient pas d'arriver en Grèce, tonne-t-il, il a
(depuis cinq ans) une responsabilité crimi-
nelle par rapport à ce qui se passe ici. "
   A ce titre, " L'insistance des institutions à
poursuivre un programme qui a clairement
échoué ne peut pas relever de l'erreur ou
du zèle excessif, (...) elles semblent vouloir
envoyer le message à la Grèce et aux peu-
ples européens qu'un mandat populaire ne
peut pas changer les choses."
   Or, poursuit-il : " Le mandat que nous
avons obtenu du peuple grec est d'en finir
avec la politique d'austérité (...). Pour y
parvenir, nous devons rechercher un ac-
cord qui répartisse le fardeau, équitable-
ment, et qui ne porte pas préjudice aux
salariés et aux retraités. "[14]

C'est justement pour cela que ce différend
ne sera pas réglé à l'amiable et que la ré-
bellion, l'impertinence grecque sera écra-
sée comme un insecte, ainsi que dans toutes
les histoires qui content le sort fait au pot de
terre contre le pot de fer.
    A moins que la crise ne soit que la mè-
che allumée - qu'il faut rapidement étouf-
fer - d'un gigantesque baril de poudre. Ce
qui expliquerait la monumentale place qui
lui a été réservée, par les politiques et les insti-
tutions européennes et internationales et sur-
tout par les médias[15].
Tous les citoyens européens suivent, mi-
nute par minute, le feuilleton de la crise
qui secoue l'Euroland. Tous se sentent, peu
ou prou, un peu Grecs, à quelque bord
politique qu'ils appartiennent.
  L'Amérique, le membre fantôme, veille…

Tout au long de cette crise, les Etats-Unis
se sont gardés d'apparaître sur le devant
de la scène. C'est un tort que de le penser.
La crise en cours est une crise très grave qui
a un potentiel de nuisance systémique consi-
dérable. Il serait bien naïf de croire que la pre-
mière puissance mondiale, ses Fonds privés et
ses transnationales négligeraient son admi-
nistration. L'Europe est sous une surveillan-
ce discrète mais étroite des Etats-Unis via
de nombreux organismes (financiers, poli-
tiques, militaires…) peu connus, dont la
composition et les prérogatives ne sont pas
très claires. Les récentes informations di-
vulguées par les lanceurs d'alerte J. Assan-
ge et E. Snowden montrent à quel point,
aucun homme d'Etat, aucun chef d'entre-
prise, aucun syndicaliste, bientôt aucun être
humain, n'échappe à leur surveillance. Il
ne faut pas oublier que c'est pour une part
à une banque nord-américaine, Goldman
Sachs qui a falsifié les comptes d'Athènes
pour faciliter son adhésion à l'Euroland,
que la Grèce et l'Europe doivent une part
de leurs ennuis. Serait-ce opportun d'ajouter
que les " hommes " de cette banque influente
se sont infiltrés dans tous les rouages des ins-
titutions financières et bancaires européens
(Mari Draghi, ancien employé de Goldman
Sachs, actuel président de la BCE, en est le
plus emblématique représentant[16]) ?
    Par ailleurs, les Etats-Unis interviennent
dans ce dossier, entre autres via le FMI
(même si le Fonds est présidé par une Fran-
çaise[17] après l'avoir été par le très facé-
tieux DSK dont les mœurs font le bonheur
des tabloïds).
   Et cela alors que les créances du FMI ne
se montent qu'à 25 Mds•, soit seulement
7,9% de la dette grecque. D'où le poids
disproportionné qui est le sien, dans les
négociations en cours qui s'explique par le
terme (court) de ses créances. Selon le
'Frankfurter Allgemeine Zeitung' du 13 juin,
des tensions seraient apparues entre le FMI
et la Commission. Le FMI aurait " torpillé "
un compromis d'accord soumis par le pré-
sident de la Commission, Jean-Claude
Juncker, et prévoyant un report des cou-
pes dans les retraites en échange d'efforts
équivalents sur le budget militaire. Le gou-
vernement grec a déjà, à plusieurs repri-
ses, dénoncé des divergences entre ses
créanciers qui ralentissent les négociations.
   Le FMI ne participe d'aucune solidarité
européenne. Il ignore en même le sens.
Pourquoi donc un membre d'une Troïka,
réputée impitoyable, s'aviserait-il de compro-
mettre une solution à un problème si épineux
qui perturbe les marchés et l'équilibre des
finances européennes ?
    C'est que la question, cela tombe sous
le sens, n'est pas, seulement, de nature fi-
nancière. Certains lui prêtent le projet de
démanteler l'Euroland et de privatiser, à
nouveau, comme en 1971, les transactions
sur les changes au sein même de l'Union.
Un bouquet de monnaies jetées en pâture
aux spéculateurs. Le Fonds, traditionnel-
lement appelé à la rescousse par les pays
à court de liquidités, n'en est pas à sa pre-
mière mésaventure avec la Grèce. Il a dû ,
d'abord, faire son mea culpa pour avoir
prescrit une cure d'austérité qui a fini par
étouffer sa croissance et donc ses capaci-
tés de remboursement. Quoi qu'il en soit
si les Grecs ne remboursent pas la dette
qu'ils doivent au FMI, le 30 juin, la Grèce
deviendrait, ainsi, le premier pays déve-
loppé à fail l ir à ses obligations, à
l'égard du Fonds et ce dernier essuie-
ra le plus grand défaut de son histoire. Tou-
tes proportions gardées.       A Suivre

Note
[1] Le scénario est bien connu : les pays surendettés qui souscrivent à ces " réformes " (appelées " Plan d'Ajustement Structurel ", structural adjustment)
n'ont plus prise sur leur budget, confié à des fonctionnaires du FMI ou de la Banque Mondiale (peu importe). De ces pays, les ministres de l'Economie
et des Finances ne sont, alors, plus en charge ni de l'économie ni des finances. La restructuration des dettes donne lieu à des " conditionnalités "
coûteuses : l'Algérie, l'Argentine, des pays de l'Asie du sud… y ont laissé, pour certains, bien plus que leur prospérité. Il serait, cependant, inéquitable de
ne pas évoquer le rôle décisif joué par les gouvernements de ces pays qui se sont mis à la portée de telles mesures. Ainsi en est-il de la Grèce.
[2] Economiste qui a fait ses études et soutenu un master en 1976 à Harvard.
[3] Nous recommandons chaudement la lecture attentive d'un article de R. Debray paru il y a très longtemps sur le sujet (novembre 1989) : République
ou Démocratie, compilé dans l'opus : " Contretemps. Eloge des idéaux perdus ", 1992, Gallimard, folio actuel, pp.15-54.
[4] Les deux référendums organisés en France et aux Pays-Bas se sont, tous les deux, soldés par un échec. Les peuples avaient refusé le projet d'Europe
qui leur a été par la suite imposé via le Traité de Lisbonne, voté " très démocratiquement " par les " élites représentant le peuple ". Et après cela on
s'étonne de voir décliner le crédit de la démocratie représentative, la hausse rapide des taux d'abstention et le succès électoral relatif des partis
nationalistes et xénophobes. Les gouvernants n'aiment guère les référendums, prétextant que les peuples ne répondent souvent  aux questions qu'on ne
leur pose pas...
[5] Sans doute inquiet des réactions (im)prévisibles lundi 29 juin des marchés financiers consécutives aux événements du week-end, la BCE revient sur
cette position qui avait été rendue publique la veille, à l'issue de la réunion de l'Eurogroupe et déclare, dimanche, maintenir son soutien aux banques
grecques. Le fonds de secours plafonné à plus de 90 Mds d'euros poursuit donc son aide à Athènes. Mais serait-ce suffisant?
[6] Signalons au passage que le ministre grec des Finances est un spécialiste de la théorie des jeux. Sans entrer dans le détail de ce que représente
réellement cette théorie, mathématiquement formalisée jadis par John von Neumann et Oscar Morgenstern (1944), il est douteux que sa maîtrise
confère le moindre avantage à quiconque dans le contexte actuel.
[7] Les salaires ont fortement baissé, le taux de chômage est proche de 30%. On signale, par exemple, que les hôpitaux grecs connaissent une grave
pénurie de morphine…
[8] Reuters le S. 13/06/2015 à 18:42.
[9] Passons sur les conflits d'intérêts dont ces agences se sont rendu coupables et quelquefois condamnées pour cela. Nombreux arbitragistes tiennent le
rating pour un attrape-nigaud.
[10] AFP le 11/06/2015 à 17:20
[11] Avant son retour vers Athènes, il prendra soin, cependant, de consulter le service légal européen pour vérifier si ses 18 collègues pouvaient
prendre une décision, sans son accord. Après tout, la Grèce est encore membre de cette curieuse association.
[12] Le président de la Bundesbank Jens Weidmann n'était pas le dernier à demander cette interruption. Arguments : Aucune des deux conditions
techniques d'attribution d'ELA n'est plus remplie : les agences de notation Fitch et Standard and Poor's ont placé les quatre principales banques
grecques en " défaut partiel ", leur solvabilité est donc, fortement, remise en question; et depuis mardi soir la Grèce n'est plus sous programme. (AFP le
mercredi 01/07/2015 à 11:15)
[13] " La BCE est une institution fondée sur la règle. Ce n'est pas une institution politique " affirmait Mario Draghi, en banquier professionnel, un ancien
employé de Goldman Sachs (Reuters le 05/03/2015 à 15h36). A-t-il vraiment rompu avec ses anciens patrons ? Pour le reste on a longtemps ergoté sur
la neutralité idéologique et politique des banquiers quand leurs clients sont des Etats ou des transnationales.
[14] Marianne, Mercredi 17 Juin 2015 à 13:00. Christine Lagarde répond quelques jours plus tard : dans " J'entends cette légende d'un FMI à la grand-
papa, intransigeant et inhumain. Mais si cette institution a résolu des crises dans le monde entier depuis soixante-dix ans, c'est parce qu'elle s'appuie sur
des règles. Sans règles, c'est la loi du plus fort qui l'emporte. " (Challenges, mercredi 24 juin 2015). N'ayant pas digéré l'escarmouche Christine Lagarde
repart à l'assaut le 1er juillet dans un entretien accordé à CNN International. " Etant donné le niveau d'incertitude, de confusions et de constants
mouvements, je pense qu'un peu plus de comportements adultes est encore nécessaire ". La crise grecque dégénère en querelles de bac à sable.
[15] Lire : La crise grecque dans les médias français " Syriza delenda est " Pierre Rimbert, Le Monde Diplomatique, juillet 2015
[16] Un documentaire fait le point sur le sujet de manière édifiante. FRITEL J. et M. Roche (2012) : Goldman Sachs, la banque qui dirige le monde. 75
mn. Marc Roche a publié un livre sur la question en 2010 : Comment Goldman Sachs dirige le monde. Albin Michel, coll. Essais doc. Paris, 320 p.
[17] Christine Lagarde ancienne ministre de l'économie et des finances sous la présidence Sarkozy (2007-2011).
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A. Mallem

Plus que dans toute autre com-
mune de la wilaya, le dévelop-

pement à Zighoud-Youcef  et à Béni-
Hamidène se heurte à des obsta-
cles quasiment infranchissables à
cause de la nature du terrain acci-
denté et glissant et, surtout, d’un
manque criard d’assiettes foncières.
Ce n’est pas un problème nouveau
tant les responsables qui se sont suc-
cédés à la tête de la wilaya ont ten-
té, par le passé, de lui trouver une
solution palliative mais sans succès.
Le wali de Constantine, M. Hocine
Ouadah, qui s’est rendu jeudi en
visite d’inspection et de travail dans
ces deux communes a pu constater
sur place le retard considérable pris
par les projets de développement
inscrits depuis longtemps mais qui
n’ont pas encore été lancés à cause
de ce handicap. La population s’im-
patiente et réagit en voyant les
autres communes avancer et la leur
stagner. C’est ainsi que le chef de
l’exécutif qui visitait le service de
l’état civil, situé au centre de la ville
de Zighoud-Youcef, s’est vu  inter-
peller sèchement par des citoyens
réclamant «du travail, du logement,
des structures de loisirs pour la jeu-
nesse qui est en train de se perdre»,
ont-ils clamé à son passage.
  Distante d’une trentaine de kilo-
mètres du chef-lieu de wilaya et se
trouvant pourtant sur l’important

A. El Abci

160 familles des cités d’habitations
précaires de Benchergui et de Bou-
draa Salah ont été relogées, jeudi
dernier, dans des appartements
neufs à la nouvelle ville d’Ali Men-
djeli, un 1er quota  d’une opération
qui se poursuivra jusqu’à la fin de
ce mois de juillet, et qui touchera à
terme pas moins de 3.000 foyers.
Le déménagement des 160 familles
vers l’unité de voisinage (UV)
N°16, a commencé très tôt dans la
matinée et a été supervisé par le
wali de Constantine, Hocine Oua-
dah, qui a fait savoir qu’«il s’agit là
d’un 1er quota qui sera suivi par
d’autres jusqu’à toucher l’ensem-
ble des 3.000 habitants du reste des
bidonvilles, des cités d’habitations
précaires et de celles menacées par
des glissements de terrain». Ajou-
tant : «Nous avons préféré procé-
der par étapes, pour assurer une

A. Mallem

La nouvelle station urbaine de
 transport de la rue Zaamouche

sera inaugurée ce dimanche 5
juillet et entrera aussitôt en fonc-
tion, a annoncé jeudi un commu-
niqué du cabinet du wali. Cette
nouvelle infrastructure de transport
d’une capacité de 300 véhicules se
compose de 18 quais d’embarque-
ment et d’une quarantaine d’abri-
bus ainsi que d’aires de stationne-
ment et d’attente de véhicules. Elle
est dotée des équipements nécessai-
res en matière d’accueil et de con-
fort : plus d’une quarantaine d’abri-
bus, des toilettes publiques séparées
pour hommes et pour femmes et
éclairage. Il ne reste plus que d’ins-
taller le poste de police et l’adminis-
tration gestionnaire pour que l’équi-
pement de la station soit au top.
  Aménagée dans un lieu largement
ouvert et aéré, la station a pour elle
l’avantage d’être située à deux pas
des stations actuelles de la gare de
chemin de fer et de l’avenue de
Roumanie qui abrite la station de
bus de Sidi-Mabrouk, et commu-
nique avec le centre-ville par la
passerelle Mellah Slimane et l’as-
censeur qui assure la liaison avec

Rekibi Chikhi

Contrairement aux viandes
rouges, le prix du kilo de
poulet et de poisson reste

toujours tributaire des aléas clima-
tiques. Un temps venteux fait aug-
menter considérablement le prix du
poisson au niveau du por t
même, et l’on pourrait, donc, fa-
cilement calculer son prix une fois
arrivé à bon port à Constantine. La
canicule par contre, fait baisser
d’une manière vertigineuse le prix
du poulet, la volaille étant particu-
lièrement vulnérable à la chaleur.
Quelques degrés de plus ou de
moins peuvent conduire à la catas-
trophe et les serres ne garantissent
pas tout le temps ces conditions
vitales. Ces derniers jours, le ni-
veau du mercure, en continuant
son ascension, a adouci quelque
peu la mercuriale ; le poulet qui

Rekibi Chikhi

Deux films historiques seront
projetés à Constantine à l’oc-

casion de la célébration du 53ème

anniversaire de la fête de l’Indépen-
dance, «Mustapha Benboulaid» et
«Le Colonel Lotfi», nous a appris,
avant-hier, M. Foughali le directeur
de la culture de Constantine. Ces
deux réalisations sont d’Ahmed
Rachedi. La première d’une du-
rée de 2 h 40 a été produite en
2008 et la deuxième, tournée à
Tlemcen, a été projetée à Oran
le 3 mai 2015.
  Ce double anniversaire des fêtes
de l’Indépendance et de la Jeunes-
se marquera donc, un retour occa-
sionnel à la projection de films la-
quelle est absente à Constantine
depuis bien longtemps et réveille-
ra sans doute beaucoup d’émotion
chez les habitants qui ont assisté
aux années glorieuses du cinéma
algérien. «Les salles de cinéma était
le lieu de rencontre de l’élite cons-
tantinoise et des simples amateurs
du septième art. C’était des lieux
d’une convivialité très raffinée, on
se préparait avec soin avant de se
diriger vers l’une ou l’autre des sal-
les», nous dira Ali, un habitant  du
quartier Belle Vue dans le centre-
ville. «Comme c’est également la
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Précisions
 Suite à la parution dans votre journal du 01/07/2015 (page 09) le-
quel relate les faits d’accidents sur l’itinéraire Hamma Bouziane vers
Constantine, plus précisément au niveau de la cité Djebli Ahmed, vous
avez relaté les faits d’un accident de circulation survenu vers 02h du
matin par lequel un camion appartenant à la Sarl Les Grands Moulins
Kenza était acteur dans ce sinistre.
Monsieur, nous portons à votre connaissance qu’aucun de nos camions
n’est concerné par ces faits tout en vous demandant de bien vérifier les
informations que vous recevez avant toute publication.
Sarl Les Grands Moulins Kenza

NB : le communiqué de la Protection civile qui a intervenu sur les lieux
de l’accident, et dont nous disposons d’une copie, cite nommément la
Sarl Kenza et un camion lui appartenant impliqué dans cet accident.

Développement local 
Zighoud-Youcef, une commune

qui a besoin de tout

Transport

La station Zaamouche
opérationnelle demain

la rue Ben-M’hidi. C’est tout logi-
quement que les bus et taxis opé-
rant dans ces deux stations vont
être transférés dans la nouvelle.
 La décision officielle de création
de cette nouvelle station urbaine a
été prise le 7 mai dernier par le pré-
sident de l’assemblée populaire
communale de Constantine et in-
dique qu’elle comprend 18 lignes
de désserte qui seront assurées par
trois bus de l’entreprise de trans-
port constantinois (ETC) apparte-
nant au secteur public et des  bus
du secteur privé. Ces lignes sont :
Zouaghi, Ali-Mendjeli, El-Khroub,
Massinissa, Sarkina, Djebel Oua-
hch, Sidi-Mabrouk, Daksi, Ziadia,
Riadh, El Gammas, Sissaoui, Bou-
merzoug, Bekira, Hamma-Bouzia-
ne, Didouche-Mourad (Kessar
Leklal et Oued El-Hadjar), Zi-
ghoud-Youcef  et Beni Hamidène.
Cette station abrite aussi, dans une
aire qui leur est réservée, les taxis
urbains à destination de Békira,
Hamma-Bouziane, Didouche-
Mourad et Zighoud-Youcef. Selon
le même responsable de la mairie,
les taxis opérant à la station Zaa-
mouche ont été également autori-
sés à assurer des déssertes sur tou-
tes autres destinations.

 «Benboulaïd» et «le colonel
Lotfi» projetés le 5 juillet

fête de la Jeunesse, cette projec-
tion  donnera à la nouvelle géné-
ration la possibilité de connaître ces
deux personnages hautement sym-
boliques d’une jeunesse qui s’est
sacrifiée pour ses grandes valeurs»,
souligne notre interlocuteur. Et
d’ajouter : «on est en train de coor-
donner avec la direction des Mou-
djahidines pour que la projection
de ces deux films ait lieu au niveau
de la grande salle des conférences
de l’université El Emir Abdelkader
et non au palais de la culture Mo-
hamed El Aïd El Khalifa comme
cela a été prévu auparavant».
  Le 5 Juillet sera aussi célébré dans
le cadre des «Andaloussiates de
Constantine» qui s’étalent du 2 au
9 juillet avec trois jeunes artistes
constantinois qui ont repris le flam-
beau de la conservation du patri-
moine musical constantinois, nous
dira encore M. Foughali. Concer-
nant le long métrage «Les 7 rem-
parts de la citadelle» d’Ahmed Ra-
chedi aussi et dont les premiers
tours de manivelle ont eu lieu au
niveau de la place «Si El Haoues»,
le directeur des Moudjahiddine de
Constantine nous apprendra
«qu’il rencontre des problèmes fi-
nanciers qui empêchent la finition
des scènes qui devraient être tour-
nées à Constantine».

trônait sur ses 320 DA le kilo, de-
puis le début du mois de Ramad-
han, a encaissé une perte de pas
moins de 100 DA. «Les éleveurs,
par crainte de la canicule, ont aug-
menté l’offre qui a dépassé large-
ment la demande, d’où cette bais-
se des prix», nous a expliqué hier,
un vendeur de poulet au niveau du
marché Boumezzou. Hormis cette
gâterie climatique, on pourrait aus-
si imputer cette baisse à la concur-
rence livrée par les stands de l’évé-
nement  économique «du produc-
teur au consommateur» organisé
au siège de l’UGTA et qui ont cas-
sé les prix. Toutefois, si le poulet a
fait concession du tiers de son prix,
devenant ainsi à la portée de la ma-
jorité des clients, le Gombo
«G’naouia», cette petite corne ver-
te, par contre, continue à défier les
petites et moyennes bourses du
haut de ses 700 DA le kilo. «J’ai

attendu jusqu’à aujourd’hui pour
en acheter 500 g, ma famille l’ado-
re en sauce avec de la viande rou-
ge mais il était hors de question de
l’acheter à son prix fou de 1600 DA
le kilo auquel il était proposé il y a
deux semaines de cela», nous con-
fie une dame rencontrée au mar-
ché Boumezzou hier matin. «La
cueillette de ce légume qui provient
de la wilaya d’Annaba, est très dif-
ficile, il se cueille un par un d’une
plante très épineuse, ce qui expli-
que son prix», lui a répondu le ven-
deur en essayant  de donner une
explication logique au prix. La ré-
ponse de la dame ne s’est pas faite
attendre, « si c’était le cas, pour-
quoi son prix a perdu plus de sa
moitié aujourd’hui ? Cette plante
dont tu parles n’a plus d’épines
maintenant ?», ironise la dame
avant de partir, laissant le vendeur
dans l’embarras devant ses clients.

Le prix du poulet en chute libre

L’opération se poursuivra jusqu’à la fin juillet
160 familles relogées à Ali Mendjeli

meilleure maîtrise des transferts des
populations concernées, de per-
mettre aux familles qui seront tou-
chées de bien se préparer et enfin
d’avoir tout le loisir d’intervenir en
cas de manque dans l’alimentation
en gaz, électricité, etc.».
  Et de terminer par le souhait que
les bénéficiaires sauront, dira-t-il,
«y résider et veiller à les préserver
de dégradations précoces».
  Selon le SG de la daïra, parmi les
autres sites de bidonvilles et d’habi-
tations précaires qui seront délocali-
sés, vers la même unité de voisinage
d’Ali Mendjeli, il y a la cité Essalem
située près du pont de Bouberbara
au niveau d’El Ménia. Mais égale-
ment 29 familles du lieudit Ledjnaï-
ne se trouvant dans les environs, en
sus de 14 familles habitant des bi-
donvilles au niveau de la zone indus-
trielle Palma. Et de poursuivre que
les transferts et relogements touche-
ront aussi quatre familles du terrain

El Malha ainsi que trois autres fa-
milles habitant l’avenue Zaamouche,
près de la gare ferroviaire centrale
de Bab El Kantara, dont les maisons
ont été démolies pour laisser place
nette à la réalisation en cours de la
nouvelle bibliothèque urbaine de la
ville des ponts. Les opérations de dé-
localisation se poursuivront dans les
prochains jours, soulignera-t-il, et
en finir avec le logement précaire
et les zones connaissant le phéno-
mène de glissement de terrain à
l’instar de la rue des maquisards
qui, avec 1.600 relogements, repré-
sente le plus gros lot du peloton.
  A rappeler enfin que ces démé-
nagements étaient fixés au 20 du
mois de juillet en cours, sauf que
les autorités locales ont été ame-
nées à revoir le planning et avan-
cer cette date et ce, devant les pro-
testations des bénéficiaires qui ont
réclamé d’être relogés plutôt en re-
courant à des barrages de route.

axe routier constitué par la natio-
nale 3 reliant les villes portuaires de
Skikda et Annaba, Zighoud-Youcef
est restée pourtant en rade du dé-
veloppement. Un stade communal
aménagé dans la partie sud et qui
vient tout juste d’avoir un revête-
ment en tartan, une zone d’activité
commerciale (ZAC) qui, elle, n’est
pas encore aménagée, des projets
de logements LSP, LPL et LPA to-
talisant 1000 unités mais qui vien-
nent juste d’être lancés, un autre
pour la réalisation d’un institut su-
périeur de formation professionnel-
le spécialisée dont la première pier-
re a été posée jeudi par le wali et,
enfin, pour la première fois dans
cette ville, une crèche de deux ni-
veaux pouvant accueillir tout juste
une quarantaine d’enfants ouvrira
en septembre après son homologa-
tion par la DAS, sont tout juste quel-
ques-uns des projets que la com-
mune a pu mettre en exécution pour
le compte des deux plans quinquen-
naux, celui de 2009/2014 et le der-
nier en cours, projets que le wali a
inspecté, non sans avoir constaté
des insuffisances et des incohéren-
ces ça et là. Au centre de formation
professionnelle prévu sur une sur-
face de 15000 mètres carrés par
exemple, le wali a instruit le maître
d’œuvre de réduire la surface pour
libérer une partie de l’assiette finan-
cière qui servira à un autre projet et
construire en hauteur.

 S’étalant aux pieds des monts du
Grarem et de Béni-Oualbane, la
commune voisine de Béni Hmidè-
ne, d’accès difficile, enclavée à cau-
se de ses routes complètement dé-
foncées, est composée de plusieurs
hameaux implantés sur les flancs
des montagnes. Voyant sa situation,
des responsables ont dit qu’elle est
certainement la commune la plus
pauvre d’Algérie. Pour l’heure, le
problème essentiel des habitants est
l’approvisionnement en eau pota-
ble. A ce sujet, un réservoir de
5000m3 et un réseau de distribu-
tion amenant l’eau de Hamma-
Bouziane ont été réalisés. Le wali
et la délégation composée des di-
recteurs de l’exécutif qui l’accom-
pagnait ont visité un chantier de
construction de 50 logements LSP
au chef-lieu de commune, un chan-
tier pour la remise en état du che-
min de wilaya n°10 sur 7 kilomè-
tres. M. Ouadah a présidé des cé-
rémonies de raccordement au gaz
naturel de deux hameaux.
  Le wali a déclaré que des mesu-
res d’urgence vont être prises dans
les jours à venir pour relancer le dé-
veloppement dans les deux com-
munes. Pour cela, il a programmé
une réunion qui regroupera, en son
cabinet le lundi 6 juillet en cours,
les principaux responsables concer-
nés par le développement local pour
tenter de lever les obstacles qui en-
travent les projets dans cette région.
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SOCIETE IMPORTANTE A ES-SENIA
RECRUTE

SON DIRECTEUR COMMERCIAL
PROFIL DU POSTE :

- Grande expérience dans l’activité Fabrication et Revente en l’état.
- Age moins de 50 ans.
- Bonne maîtrise de la Bureautique (Word - Excel).
- Maîtrise parfaite des langues Arabe et Français.
- Diplôme universitaire dans la filière.
- Résidant à Oran - Libre de suite - Bonne présentation.

IL AURA POUR TACHES EXHAUSTIVES DE :
- La gestion des ventes et le suivi des clients.
- L’analyse et l’exécution des commandes.
- Veiller à l’évolution des stocks de produits finis.
- Collaborer au programme de fabrication avec le responsable de production.
- Gérer les moyens humains et matériels mis à sa disposition.
- Gérer la gestion et le traitement des réclamations clients.
- Superviser les inventaires des produits finis.
- Etablir les statistiques relatives à sa structure.
- Suivre et gérer l’activité des points de ventes.
- Veiller aux objectifs commerciaux de la direction…etc.

Envoyer C.V. avec Photo aux numéros de Fax :
041 51 53 41   et   041 51 53 42

Entreprise de Travaux Publics :
Recrute :

Ingénieur en Travaux Publics
Topographe : (Technicien supérieur géomètre /
topographe)
Conducteur de Travaux : Ingénieur / Technicien
en Travaux Publics et Aménagement
Métreur / Vérificateur
Conducteur niveleuse
Conducteur (pelle hydraulique, chargeur,
pelleteuse)
Conducteur finisseur
Mécanicien d’engins : Technicien en maintenance
des engins (Travaux Publics)
Coffreurs et Ferrailleurs
Maçons
Ouvriers spécialisés en Travaux Publics

Merci d’envoyer votre candidature, à :
Fax : 041 42 29 98

N° de téléphone : 05 54 50 70 77
(Heure d’appel : 09 h 00 à 16 h 00)

Qualités requises :

Sens et respect de l’organisation et du travail
Polyvalence, bon sens et ingéniosité
Esprit d’équipe
Une expérience souhaitable de plus de 4 ans
Résidant la wilaya d’Oran ou proximités
Lieu de travail : Oran
Salaire : Selon le profil

Planifiez vos vacances dès maintenant
PACKAGE ISTANBUL / ANTALYA

DU 24 JUILLET AU 01 AOUT

Ce tarif comprend :
- Billet via Air Algérie Alg-Ist-Orn
- Billet Istanbul - Antalya via Turkish Airlines
- Visa
- Transfert Aéroport / Hôtel / Aéroport
- Hôtel Istanbul 4 étoiles Taksim Life Plus avec petit déjeuner
- Hôtel Antalya 4 étoiles Atlas Beach en pension complète
- 1 Visite à Istanbul avec déjeuner
- Traversée du Bosphore en Yacht avec dîner

Prix : 169000 DA en chambre double

Pour plus d’information contactez-nous au :
32, Rue Aroumia Draoua - ORAN

Tél/Fax : 041 25 58 01  -  Email : keltoumvoyages@hotmail.com

FÉLICITATIONS
A l’occasion de l’obtention

du Doctorat en Sciences de
Gestion de

Monsieur CHIKHI KAMEL
(Enseignant à l’Université

Djilali LIABES de SIDI BEL
ABBES) avec mention très honorable
et félicitations du jury, ton père Hadj,
ta mère Z. Bent Mohamed et toute

ta famille de TLEMCEN te félicitent.

Clinique d’Ophtalmologie
DAR EL BASSAR
- MOSTAGANEM -

Tél. 0558 47 41 58

     045 30 83 82

Cherche Ophtalmologiste
pour installation à plein temps
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Ali Chabana

Deux dossiers étaient inscrits au
menu, des travaux de la 2ème

session ordinaire de l’APW de
Tébessa, à savoir : l’étude du projet
du Budget supplémentaire 2015 et le
dossier du secteur de la Formation
professionnelle, état des lieux et pers-
pectives. Pour ce qui est du premier
volet, l’étude du projet du Budget
supplémentaire 2015, les membres de
la commission spécialisée ont adopté
le principe de la rationalisation des
dépenses, cela provient, essentielle-
ment, après la baisse des ressources
fiscales. Le projet s’est penché, éga-
lement, sur la préparation de propo-
sitions concernant les aides accordées
aux associations et ce, pour l’année
financière 2015. D’autre part, le
même rapport, rédigé par la commis-
sion, a fait état d’un taux de 69,50%,
de consommation des dépenses, dans
le chapitre fonctionnement, au mo-
ment où il n’était de 20,50% seule-
ment pour le volet équipement, ceci
pour l’exercice 2014. L’autre dossier

A. Boudrouma

Le directeur général de la Cais-
se nationale de Sécurité socia-

le des non-salariés (Casnos), M.
Acheuk Youcef Chawki a procé-
dé, mercredi dernier, à l’installa-
tion du nouveau directeur d’agen-
ce de wilaya de Skikda, M. Bou-
raoui Djamel, auparavant direc-
teur régional de cette même cais-
se à Annaba. La cérémonie s’est
déroulée au siège de la CNAS de
Skikda « emprunté » pour la cir-
constance, en présence du staff
de la Casnos, de cadres et respon-
sables de la CNAS et d’un repré-
sentant de l’inspection du Travail.
M. Acheuk a profité pour brosser
un état des lieux de la caisse qu’il
dirige en affirmant que la nouvel-
le organisation prévoit le rempla-
cement des directions régionales
actuelles « qui étaient limitées
dans leur action » par des direc-
tions de wilaya, dans le cadre de
la nouvelle stratégie visant une
meilleure proximité pour de
meilleures prestations. On comp-
te, annuellement, la création de
près de 90.000 entreprises Ansej
et Cnac, outre les autres entrepri-
ses du secteur non salarié, dira ce
responsable qui révélera que sur
un potentiel estimé à 3 millions
d’adhérents, actuellement, les af-
filiations atteignent à peine la
moitié de ce chiffre, reconnaissant
la faiblesse et un manque de com-
munication qui devra être com-
blé prochainement. Il a déploré
que les non salariés ne connais-
sent pas bien leurs droits et de-
voirs et notamment l’avantage
d’une couverture sociale qu’il
qualifiera de « seul système au
monde qui permet à un seul as-
suré d’accéder aux soins et aux
médicaments, lui et ses ayants
droit, ascendants et collatéraux
féminins, sœurs, nièces qui sont
à sa charge ». C’est dans cette
optique qu’un vaste programme
de sensibilisation sera lancé en

Tahar Mansour

Depuis quelques jours, de petits
groupes de ressortissants afri-

cains, surtout des femmes et des en-
fants, ont refait leur apparition, près
des mosquées et des marchés de cer-
taines villes des wilayas du Centre. Ils
ont occupé, pendant quelques jours,
des endroits isolés, se faisant très dis-
crets, pour mendier quelques dinars,
auprès de personnes très généreuses,
en cette période de Ramadhan. De
jeunes femmes revêtues d’amples ro-
bes défraichies et portant des foulards
assez longs se font accompagner
d’une ribambelle d’enfants en
haillons, portant à leurs mains de pe-
tits pots en plastiques demandent la
charité au sortir des mosquées à la
fin des prières. Quant aux hommes,

Très présente et très active durant
toute l’année, l’Association carita-

tive ‘Kafil El Yatim’ s’implique, enco-
re plus, durant le mois du Ramad-
han et tente de répondre à tous les
besoins des milliers d’orphelins de
la wilaya de Blida. Ainsi, après les
aides multiformes, le mouton de
l’Aïd, les couvertures de l’hiver et
d’autres actions caritatives majeu-
res, l’Association a distribué, durant
la première moitié du mois de carê-
me, 7000 couffins à 3.500 familles or-
phelines sur un programme de 14.000
prévus, durant ce mois de piété. Le
reste des couffins sera remis aux fa-
milles durant les 15 prochains jours.

SKIKDA
Un nouveau directeur

de la CASNOS
direction des opérateurs concer-
nés. La première phase compren-
dra une campagne d’explication
et la seconde sera consacrée à
l’application de la réglementation.
M. Acheuk a révélé, en outre, que
le décret régissant la Casnos est
dépassé. Il a souligné à titre
d’exemple l’agriculteur qui ne
peut payer au mois d’avril, cha-
que année, car préoccupé par ses
cultures, le mieux serait de reculer
l’échéance de paiement au mois
de juin-juillet, à la récolte ou bien
offrir des possibilités de paiement
échelonné... Dans son interven-
tion, il a souligné que « le rôle de
l’élément humain est déterminant,
nous avons opté pour la forma-
tion sur le terrain et une polyva-
lence des agents permettant une
meilleure flexibilité et une bonne
prise en charge des assurés ».
   Pour l’aspect contrôle, au lieu
de mesures coercitives strictes les
contrôleurs seront investis, égale-
ment, d’une mission de marke-
ting ; ils seront dotés de tablettes
avec connexion 3 G pour accé-
der au système informatique mis
en place et connaître, en temps
réel, la situation des personnes
concernées. A ce titre, l’interve-
nant a déclaré que 2015 a été
décrétée par le ministre du Tra-
vail et des Affaires sociales année
du recouvrement. Au sujet de la
direction Casnos de Skikda, l’ora-
teur a évoqué les démarches en-
treprises avec la wilaya de Skikda
pour bénéficier d’une structure
adéquate ; le siège actuel ne ré-
pondant plus aux exigences de
l’heure tout en exhortant le direc-
teur nouvellement installé à «
booster Skikda en terme de struc-
tures et de recouvrement » . Il a
révélé, enfin, que les équilibres
financiers existent à la Casnos
mais il faut, malgré tout, augmen-
ter les recettes pour aborder le
futur dans la sérénité, faire face
aux besoins induits par un vieillis-
sement de la population.

Rabah Benaouda

Les dix premiers jours de ce
mois sacré de Ramadhan ont

été caractérisés par la multiplication
des interventions, qui ont atteint un
total de 1.502, effectuées par les
agents-contrôleurs du service de
la Répression des fraudes, rele-
vant de la direction du Commer-
ce de la wilaya de Médéa. Un  bi-
lan fait état de 204 infractions re-
levées, suivies de l’établissement
d’autant de procès-verbaux, de
grosses saisies de produits alimen-
taires divers, dont la plupart, rapi-
dement et facilement, périssables, et
une proposition de fermeture de
quatorze locaux et espaces commer-
ciaux. C’est ce qui ressort, en ef-
fet, de la lecture détaillée du com-
muniqué de presse, émanant de
la cellule concernée de cette di-
rection et relatif aux activités des
différentes brigades de son servi-
ce de la répression des fraudes, à
travers les dix-neuf  daïras que
compte la wilaya de Médéa, et ce
durant les dix premiers jours de
ce mois de Ramadhan.
   Ainsi, les deux premières grosses
saisies ont eu lieu, suite de la dé-
couverte de produits alimentaires
divers dont notamment un total de
3.290 boîtes de « s’men », très uti-
lisé durant le mois de Ramadhan,
d’origine douteuse, dans des...
«couffins du Ramadhan», destinés
pourtant à apporter un peu de
« réconfort alimentaire » à des fa-
milles démunies et nécessiteuses.
Deux saisies qui ont eu lieu respec-

MÉDÉA
Commerce : les contrôleurs

sur le qui-vive
tivement à Berrouaghia, pour
3.000 boîtes de 680 g, et à Khems
Djoumaâ, pour les 290 autres boî-
tes de 500 g.
   Des boîtes de « s’men » ne com-
portant aucune indication quant à
l’origine, au fabricant, à la date de
fabrication et celle de péremption,
qui ont été saisies, à titre conserva-
toire, et dont des échantillons ont
été remis au laboratoire régional de
Blida pour des analyses approfon-
dies. A ces deux saisies s’est ajou-
tée une autre, tout aussi importan-
te, caractérisée par un total de dix-
huit  quintaux de produits alimen-
taires divers, principalement du
yaourt, du casher et des fromages,
impropres à la consommation, éva-
lués à plus de 30 millions de centi-
mes. Une saisie qui a eu lieu dans
la commune et chef-lieu de daïra
d’Ouzera, à bord d’un camion dont
le chauffeur s’adonnait à un com-
merce ambulant et illégal de ces
produits, alors que ledit véhicule
n’était doté d’aucun système de
réfrigération, comme le stipule la
loi régissant la chaîne de froid. Une
saisie qui a été effectuée en coor-
dination étroite avec les éléments
du bureau d’hygiène de cette com-
mune d’Ouzera et qui s’est termi-
née par la destruction de toute la
quantité saisie. Un communiqué de
presse fait état, enfin, de la saisie,
à l’issue de différentes opérations
de contrôle, d’autres produits ali-
mentaires d’origine douteuse, dont
une grande partie de viandes rou-
ges, bovine notamment, d’une
quantité totale de 3,8 tonnes.

TÉBESSA
Le Budget supplémentaire et la Formation

professionnelle en discussion
épluché par la commission de l’Edu-
cation : la Formation professionnel-
le et l’Enseignement supérieur et la
Recherche scientifique, celle-ci s’est
attelée, dans son rapport, à décorti-
quer le secteur de la Formation pro-
fessionnelle, après la série de visites,
sur le terrain, pour prendre le pouls,
de l’état des lieux. Selon, l’enquête,
des résultats positifs, il y en a, com-
me l’existence de centres de forma-
tion en bon état de fonctionnement,
avec les spécialités enseignées et un
encadrement pédagogique adéquat.
Satisfaction, également, pour ce qui
est des projets de réalisation de nou-
veaux établissements de formation et
apprentissage qui se font, selon des
normes requises, les Instituts natio-
naux spécialisés à Boulhaf  Dyr et
Cheria et les 3 CFPA programmés,
dans les communes de Morsott, Ne-
grine et El Meridj, d’après le rapport
élaboré par la commission mandatée
par l’APW. D’un autre côté, la même
commission a relevé des insuffisan-
ces et carences, dans certaines struc-
tures du secteur visitées : vétusté et

délabrement des bâtiments, manque
des équipements nécessaires aux sta-
giaires, vacance du poste de conseiller
d’orientation, auprès de certains cen-
tres et instituts, mais aussi le déficit
en moyens de transport pour la caté-
gorie de stagiaires habitant loin des
centres de formation, dans les zones
reculées, existence de la spécialité
sans encadreur, exemple, l’hôtellerie.
Et pour remédier à cet état de fait, les
membres de la commission préconi-
sent, entre autres, la coordination
entre l’Agence de l’emploi et la direc-
tion de la Formation professionnelle,
l’amélioration des programmes, selon
les besoins effectifs du marché du tra-
vail, encouragement des apprenants
pour les métiers manuels, surtout l’ar-
tisanat, perfectionnement des canaux
de communication à l’endroit des jeu-
nes ayant quitté très tôt l’école. Enfin
pour que la formation professionnel-
le soit performante et fonctionnelle,
certaines disciplines devraient être en-
couragées, comme la spécialisation
dans la restauration des sites archéo-
logiques, l’hôtellerie et le tourisme.

BLIDA
Les immigrés illicites de retour

ils se tiennent très à l’écart, dans des
ruelles peu fréquentées, assis à même
le sol, essayant de se faire voir le
moins possible. Même Alger n’est pas
épargnée par ce phénomène qui a vu
l’arrivée, il y a de cela plus d’une an-
née de milliers de Maliens et de Ni-
gériens qui fuyaient soit la guerre
soit la famine, dans leurs pays et qui
ont été rapatriés car devenus trop
nombreux en Algérie et occupant
des espaces divers à travers les villes
du pays. Tout le monde se rappelle
de cette période où ces ressortissants
se voyaient par dizaines sur les bords
des routes, aux abords des marchés
et des mosquées et surtout, mar-
chaient en groupes serrés.
   Qui sont-ils, d’où viennent-ils, com-
ment sont-ils entrés sur le territoire na-
tional, ce sont des questions qui res-

tent posées et les pouvoirs publics
sont interpellés, afin de parer au plus
vite et mettre le holà à ce phénomè-
ne avant qu’il prenne de l’ampleur,
comme la fois précédente.
   Au quartier Meissonnier, à Alger,
une femme s’est sauvée à la vue des
policiers et a abandonné une fillette
endormie sur un carton au bord du
trottoir. Quand les policiers se sont ap-
prochés d’elle pour un éventuel con-
trôle, elle s’est mise à pleurer et à crier
avant d’être prise à bras le corps par
un policier qui l’a mise dans un four-
gon de la police, suscitant la pitié des
Algériens qui passaient par là. Il fau-
drait aux services concernés de pren-
dre les mesures qui s’imposent, dès
maintenant, pour bloquer cet exode
massif et éviter le déferlement des
années précédentes.

«Kafil El Yatim» au secours des orphelins
Outre cela, l’Association organise des
‘iftars’ collectifs au bénéfice des orphe-
lins et des veuves.
   En marge de ces activités, l’Asso-
ciation ‘Kafil El Yatim’ a tracé un ri-
che programme consistant à récom-
penser les enfants orphelins qui font
carême pour la première fois, les ap-
prenants de Coran et ceux qui ont
réussi aux examens de fin d’année
(5ème, BEM et BAC). Enfin, des ha-

bits pour l’Aïd seront remis à 4.000
enfants orphelins, durant la dernière
semaine du Ramadhan ; le prix de
chaque trousseau étant estimé à
4.000 DA. De nombreux bienfaiteurs
ont contribué à la réussite de ces ac-
tions en faveur de cette frange défa-
vorisée grâce à l’abnégation, à la pré-
sence et au sacrifice des jeunes mem-
bres de l’Association.

Tahar Mansour
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
Belkacem Houaria, 66 ans, 3, place Benslimane Kada

Dahou Houari, 77 ans, Castors
Chaib Khaïra, 84 ans, 17, rue Farès Mohammed

Baati Hadda, 98 ans, Maraval

Par El-Guellil

CritiqueL’assistance s’efforçait
de rire à chaque anec-
dote qu’il racontait. Il
était jeune par rap-

port au groupe qui formait
une halqa autour de lui. Ados-
sé à sa Golf nouvelle coque, il
ne laissait personne placer un
mot. Rang social oblige, les
plus vieux lui pardonnaient les
verres qu’il avait dans le nez.
- Alors, je continue, le canni-
bale avait dit c’est terrible, je
ne peux plus manger les ma-
rins naufragés qui viennent
chercher refuge dans notre
île, car le grand sorcier m’a
mis au régime sans sel.
Ha, ha ! riait la plèbe...
Il savait tout ou du moins
croyait tout savoir, son comp-
te en banque l’induisait sûre-
ment en erreur. C’est le genre
de type qui vous comptera de
un à dix pour vous prouver
qu’il peut faire arbitre de boxe.
- Aji ouassalni, j’enlève le ka-
rakou, pour mettre el-ksantinia.
Sa femme n’avait pas fini sa
phrase, qu’il était au volant de

la bagnole.
- Quand il la voit, ymoute.
- «Sinon elle lui coupe les vi-
vres», dit l’autre, avant de

quitter le groupe.
 Les trois autres qui restaient
continuèrent dans le même
registre.
- Maghloub martou.
- Medloul.
- Pour tout l’or du monde je
ne l’aurais pas épousée, tgoul
braka, complète le troisième
avant de partir.
Il n’avait pas encore le dos
tourné que les deux compères
commençaient à lui casser du
sucre sur le dos. Ils se connais-
saient trop bien. Ils avaient
deux lames de scie à la place
de la langue. Les deux ne vou-
laient pas bouger. Chacun vou-
lait avoir l’autre à l’usure mais
ça a trop duré. Ils décidèrent
donc de faire un pacte.
- Jure-moi qu’à l’intérieur de
toi-même, au moment où on
se séparera, tu ne vas pas me
critiquer, dit le premier.
- Juré, tu peux partir ! et il le
suit du regard, tournoyant
doucement la tête, comme
une adjouz, d’un hochement
de tête qui en disait long.

D. B.

Une nouvelle opération
ciblant les extensions il
licites dans les commu-

nes du groupement d’Oran
sera lancée lundi, apprend-on
de sources proches de la wi-
laya. Nos interlocuteurs indi-
quent que plus d’une cinquan-
taine de sites, répartis entre les
communes d’Oran Bir El-Djir et
Es-Senia ont été recensés par
la commission de wilaya char-
gée du suivi du dossier. Il s’agit
surtout de l’extension érigée au
rez-de-chaussée des immeu-
bles, ainsi que les extensions
illicites des commerces, créme-
ries et cafétérias. Dans un pre-
mier temps l’opération con-
cernera les cités récemment
réalisées à Oran Est et certai-
nes communes où un nombre
important de logements ont
été réalisés. Selon nos sour-
ces, il s’agit de démolir tous
les espaces squattés aux rez-
de-chaussée par les habitants
de ces immeubles  ainsi que
des extensions réalisées sans
autorisation par les gérants de

A l’issue du choix d’une en-
treprise chinoise, les tra-

vaux de réalisation de la nou-
velle unité de stockage de cé-
réales de Oued Tlélat ont été
lancés, apprend-on de sources
proches de l’APC de Oued Tlé-
lat. Cette unité d’une capacité
de stockage de quelque 30.000
tonnes sera réalisée sur une su-
perficie de trois hectares. Le
délai de réalisation a été fixé à
30 mois. Le projet prévoit des
équipements sophistiqués per-
mettant de renforcer les capa-
cités de stockage des céréales,
en adéquation avec le dévelop-
pement de cette culture ces der-
nières années à Oran où la pro-
duction, qui variait entre
50.000 et 60.000 quintaux
dans les saisons précédentes, a
atteint 265.000 quintaux.
  Oued Tlélat a été retenue pour
abriter ce dock, car considérée

K. Assia

La direction du commerce
 d’Oran a décidé de sévir à

la suite de l’intoxication alimen-
taire due à la consommation de
pâtisseries. En effet, deux arrê-
tés de fermeture ont été signés
mercredi dernier contre deux
pâtisseries situés respective-
ment à Gambetta et à Mara-
val, apprend-on à la direction
du commerce.
   Les prélèvements d’échan-
tillons effectués par les équi-
pes du contrôle de la qualité
ont révélé la présence de co-
liformes fécaux, des bactéries
découvertes dans les gâteaux

J. Boukraâ

Les donneurs de sang se font
rares durant le mois de Ra-

madhan. Bien que cela soit le
cas chaque Ramadhan, l’im-
pact se fait ressentir davantage
cette année. Plusieurs campa-
gnes de collecte de sang sont
organisées au niveau des pla-
ces publiques et à proximité des
mosquées dans le but d’attirer
le plus grand nombre « d’âmes
charitables ». Dans ce cadre, le
Centre de transfusion sanguine
relevant de l’Etablissement hos-
pitalo-universitaire 1er Novem-
bre 1954 d’Oran organise, de-
puis le premier jour du mois
sacré, des campagnes de collec-
te de sang juste après la ruptu-
re du jeûne. Selon la cellule de
communication de  l’EHU, cet-
te initiative a été prise en colla-
boration avec  des associations
telles que El Warid et Machaïr
El Kheir. Le Centre de transfu-
sion sanguine  a  effectué de-
puis le début de cette campa-
gne 06 collectes mobiles, près
de la mosquée Abdelhamid Ibn
Badis, celle de Belgaïd, El-
Qods de Bir El-Djir, Nour El
Houda de Haï El Yasmine, etc.
Une centaine de pochettes sont
collectées à chaque sortie. Aus-
si, 13 collectes fixes au sein du
CTS ont été organisées depuis
le début du mois sacré. Cette
campagne s’étalera tout au long
du mois de ramadan et touche-
ra plusieurs communes de la
wilaya d’Oran. «Certains pen-
sent que le don du sang peut
nuire à leur santé en période de
jeûne, chose qui est fausse»,

crémeries, fast-foods et cafété-
rias. Concernant le bilan de la
première phase qui s’est étalée
sur une dizaine de jours, elle a
permis aux membres de la
commission de démolir plus
d’une centaine d’habitations et
d’extensions illicites. Plus pré-
cisément 113 constructions et
extensions illicites ont été éra-
diquées à Bir El-Djir, Mers El-
Hadjadj et Gdyel. Une cin-
quantaine de constructions et
extensions illicites ont été dé-
molies au début du mois der-
nier à Bir El-Djir. L’opération
chapeauté par les responsa-
bles de l’APC et de la daïra
c’est déroulée sans incidents.
Elle survient au lendemain de
la démolition de 38 autres
constructions illicites à Mers
El-Hadjadj. Dans un commu-
niqué, la wilaya d’Oran avait
annoncé que l’opération se
poursuivra au fur et à mesure
que des extensions sont recen-
sés. Une commission a été ins-
tallée par le wali pour le suivi
des opérations d’éradication
de toutes les extensions et
constructions illicites. La  com-

mission dispose d’une réquisi-
tion ouverte pour intervenir
dans l’ensemble des quartiers
et cités de la wilaya. L’éradi-
cation des extensions illicites
a été lancée dans la localité
balnéaire de Kristel relevant
de Gdyel .  Une quinzaine
d’habitations ont été complè-
tement démolies. I l  s’agit
d’habitations de fortune éri-
gées à quelques mètres de la
plage engendrant un véritable
désastre à la fois pour l’envi-
ronnement et pour le littoral.
L’opération a ciblé les lieudits
Gouadis et Derdaza où les
squatters ont érigé leurs ha-
bitations. Ces familles ont été
déjà recensées quelques se-
maines auparavant par la
commission mise sur pied par
la daïra. Ces maisons de for-
tune servaient pour certains
de résidences secondaires, in-
dique-t-on. Les occupants ont
été sommés de rejoindre leurs
habitations en ville. Ainsi et
pour éviter tout squat illicite,
l’APC de Gdyel a programmé
une opération similaire toujours
dans la localité de Kristel.

Extensions illicites dans le groupement d’Oran

Une nouvelle opération
de démolition à partir de lundi

à l’origine de cette intoxica-
tion. Il s’agit selon nos sour-
ces de mesures administrati-
ves prises pour absence d’hy-
giène. Les équipes du com-
merce ont également dressé
un PV contre le contrevenant.
Les deux pâtisseries ont été
proposées à la fermeture jus-
qu’à la levée des réserves, a-
t-on appris hier à la direction
du commerce .  
   En effet, 16 personnes ont
été victimes d’une intoxica-
tion alimentaire après avoir
consommé des gâteaux. Les
victimes qui ont ressenti des
douleurs abdominales et
autres vomissements, ont été

transférées aux services des
UMC où elles ont reçu les
soins nécessaires. Des prélè-
vements ont été effectués afin
de déterminer les causes exac-
tes de cette intoxication.
  Les intoxications dues aux
coliformes fécaux se mani-
festent le plus souvent par
des troubles gastro-intesti-
naux (nausée, vomissement
et diarrhée), habituellement
de courte durée.
   Cependant, chez les person-
nes sensibles, telles que les
bébés, les personnes âgées et
celles présentant un déficit im-
munitaire, les effets peuvent
être plus graves et chroniques.

Suite à plusieurs plaintes
déposées pour vols, les

éléments de la 24e sûreté ur-
baine sont parvenus à neutra-
liser une bande composée de
cinq malfaiteurs.
   Les mis en cause, âgés en-
tre 19 et 26 ans, sont impli-

16 personnes intoxiquées par des gâteaux impropres
Deux pâtisseries

dans le colimateur

qués dans plusieurs affaires de
vols avec port d’armes prohi-
bées, troubles à l’ordre public,
agression et détention de stu-
péfiants. L’arrestation de cet-
te bande qui semait la terreur
a été un soulagement pour la
population. Les enquêteurs

ont saisi un important lot d’ar-
mes blanches qui servaient
aux malfaiteurs pour commet-
tre leurs forfaits.
   Les auteurs ont été présen-
tés au tribunal et placés sous
mandat de dépôt.

K. A.

Vols avec port d’armes prohibées
Cinq malfaiteurs écroués

avec Tafraoui comme zones
céréalières disposant de 70% de
terres destinées à cette culture
dans la wilaya, en plus du pro-
jet d’aménagement de la plai-
ne de Mléta en cours de réali-
sation dans cette région. La ca-
pacité actuelle de stockage des
céréales à Oran dépasse le un
(1) million de quintaux, répar-
tis à travers des silos à Oued
Tlélat, Es-Sénia et Haï Es-Sa-
lem (Oran) qui compte une ca-
pacité de 100.000 quintaux. Le
projet de l’unité de stockage
s’inscrit dans le cadre du pro-
gramme du ministère de l’Agri-
culture et du Développement
rural portant sur la réalisation
de 39 unités du genre à travers
le pays, prises en charge par
l’Office algérien des céréales.
  Il y a lieu de signaler qu’en
parallèle à la réalisation de cet-
te unité, la deuxième phase du

projet pilote d’utilisation des
eaux usées de la station d’épu-
ration d’El Kerma pour l’irriga-
tion de la plaine de Mléta est
entrée en service. Ainsi et après
le lancement de la deuxième
phase du projet d’irrigation de
la plaine de Mléta à partir de la
STEP d’El Kerma, une superfi-
cie de 6.100 hectares sera irri-
guée. Quelques fermes pilotes
vont bénéficier de cette opéra-
tion chapeautée par la direction
des services agricoles en colla-
boration avec le Fonds national
de développement de l’investis-
sement agricole (FNDIA). Le
but étant de promouvoir le
système d’irrigation économi-
seur d’eau à la parcelle. Les
agriculteurs exploitant des
coopératives individuelles ou
collectives peuvent bénéficier
de cette expérience.

D. B.

Houari Saaïdia

Intervenant dans un contexte
interne pour le moins tendu

qui a laissé planer le spectre des
scénarios de boycott, de prise
de positions aiguës par les « frè-
res-ennemis », voire de mise en
échec carrément, la première
réunion officielle du conseil de
wilaya du Rassemblement na-
tional démocratique (RND),
sous l’ère de son nouveau coor-
dinateur local Abdelhak Kazi
Tani, fraichement nommé à ce
poste par le secrétaire général
par intérim du parti, Ahmed
Ouyahia, s’est finalement te-
nue dans le calme et la séréni-
té. Ouverte « à tout le monde
» sans aucune exclusion, y
compris à ceux ayant claqué la
porte au parti pour une raison
ou une autre, l’assemblée gé-
nérale de la structure organi-

Réunion du conseil de wilaya du RND

Un conclave pour la reconciliation
et le rassemblement

Stockage de céréales
Lancement des travaux de

réalisation de l’unité de Oued Tlélat

que et territoriale locale du
RND, tenue dans la soirée de
jeudi, se voulait d’abord récon-
ciliatrice.  Et elle l’a été, dans
une large mesure. En tous les
cas, dès sa prise de parole,
après qu’il a lu la lettre d’Ah-
med Ouyahia, le nouveau
coordinateur du parti pour la
wilaya d’Oran a multiplié les
messages de conciliation et de
réconciliation, invitant les uns
et les autres -sans les citer nom-
mément- à transcender leurs
désaccords dans l’intérêt supé-
rieur du parti. Il faut dire que
le successeur de M. Benatia a
su et a pu apaiser les esprits,
aidé par la teneur, la pertinen-
ce et la dextérité des mots em-
ployés par le secrétaire géné-
ral (par intérim) du parti dans
sa missive. Aussi, un vibrant
hommage a été rendu au coor-
dinateur de bureau sortant, M.

Benatia, aussi bien par les mi-
litants du parti présents en nom-
bre dans la salle, qui n’arrivait
pas à contenir toute l’assistan-
ce, mais aussi au travers du
message signé M. Ouyahia por-
tant à son égard un témoigna-
ge de bons et loyaux services
rendus au parti. C’était égale-
ment l’occasion pour le nou-
veau coordinateur M. Abdelhak
Kazi d’affirmer devant les mili-
tants du parti qu’« il ne ména-
gera aucun effort pour rassem-
bler les rangs du parti à Oran
et qu’il œuvrera inlassablement
pour la stabilité du RND ». Il
s’est dit, par ailleurs, ouvert à
toutes les critiques constructives
et autres suggestions de nature
à contribuer au perfectionne-
ment du programme politique,
social et économique du parti
et au renforcement de ses rangs,
notamment son assise de base.

dira un biologiste du Centre de
transfusion sanguine de l’hôpi-
tal d’Oran. Face à cette situa-
tion difficile, des campagnes de
collecte sont organisées un peu
partout, durant la nuit, pour
encourager les citoyens à don-
ner de leur sang en cette pério-
de de carême. Toutefois, beau-
coup reste à faire dans une wi-
laya qui, malgré une population
importante et des moyens con-

séquents, accuse toujours un
déficit. Malgré les campagnes
de sensibilisation, rares sont
ceux qui font don d’un peu de
leur sang. La majorité de don-
neurs le font parce qu’ils ont un
membre de la famille ou un ami
qui a besoin d’une poche de
sang. Les donneurs réguliers ne
représentent qu’un faible pour-
centage du nombre global des
donneurs recensés par le CTS.

EHU 1er Novembre
Des campagnes de collecte

de sang après la rupture du jeûne
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Houari Saaïdia

La mi-juin, depuis la tribune de
l’hémicycle où se déroulaient
 les travaux de la 2e session

APW 2015, le wali d’Oran, Zâalane
Abdelghani, exhortait les élus de la
wilaya à prendre fait et cause de la pos-
tulation de leur ville pour les JM-2021.
Le message n’est pas tombé dans
l’oreille d’un sourd, puisque l’APW s’est
aussitôt mise à l’œuvre en organisant
deux réunions consécutives dans le but
de mettre au point une feuille de route
définissant les actions à entreprendre
par étapes. Le plan d’action n’étant pas
encore finalisé, mais on en connaît
dores et déjà les lignes génératrices.
Elles s’inspirent, dans un souci de con-
formité et d’harmonie, des 21 initia-
tives antérieures à l’évènement des
JM-2021 consignées dans le dossier
de candidature d’Oran déposé, le 31
juillet 2014, auprès du secrétariat gé-
néral du Comité international des
Jeux Méditerranéens (CIJM), à Athè-
nes. On en cite, à titre d’exemple, des
opérations de proximité avec la po-
pulation locale (diffusions de flyers
promotionnels, passage de la carava-
ne des JM dans la région d’Oran), ex-
position de tableaux artistiques repré-
sentant la Méditerranée, son histoire,
ses pays et ses villes, programme de
formation des volontaires d’Oran
pour ces joutes internationales, cam-
pagne de sensibilisation et de préven-
tion pour la sécurité et le fair-play
dans les stades, programme d’infor-
mations sur les JM à destination des
supporteurs notamment, organisation

K. Assia

Après plusieurs mois d’attente,
les futurs bénéficiaires des

154 logements LPA de Belgaïd
sont désormais convoqués à dé-
poser leurs dossiers CNL auprès
de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière OPGI d’Oran.
Une année après le versement de
la première tranche, les bénéficiai-
res de ce programme se disaient
inquiets quant à la lenteur dans la
constitution de ce dossier qui pré-
voit l’aide de l’Etat. L’office doit
pour sa part constituer tous les dos-
siers après l’aval donné par la CNL.
Parallèlement à cela, l’office  a pré-
vu la réception de 426 logements
de type promotionnel en septem-
bre prochain. La réception provi-
soire des chantiers a été faite à l’ex-
ception des travaux de VRD. L’OP-
GI a bénéficié, il y a plus de trois
ans, d’un programme de 1.400
LPA dont 1.300 sont prévus à Bel-
gaïd, daïra de Bir El-Djir, et 100
LPA à Aïn El-Turck. En janvier der-

J. Boukraa
 

Depuis le début du mois de Ra-
madhan, les  places publiques et

autres endroits de détente connaissent
une activité dense. La chaleur a pous-
sé  de nombreuses familles à investir
les espaces verts, les jardins publics
et les parcs d’attractions, devenus en
ce mois sacré de véritables points de
ralliement où les familles commen-
cent progressivement à affluer moins
d’une heure après la rupture du jeû-
ne. Le jardin de Sidi Mhamed et l’ave-
nue Dubai à la cité Akid Lotfi sont les
lieux privilégiés des familles. Certai-
nes  familles n’hésitent pas à rame-
ner tout le nécessaire pour leur soi-
rée. Les familles se plaisent à passer
ces  bonnes soirées autour d’un bon
plateau de thé, de pâtisseries orien-
tales et de friandises-maison. «Cela
me permet de changer mon quotidien
partagé entre le travail et la cuisine,
tout en permettant à mes enfants de
jouer et de se dépenser, loin des dan-
gers de la rue», dira une mére de fa-
mille  rencontrée au jardin Sidi Mha-
med. D’autre part, la nuit, le boule-
vard appelé «Dubaï», qui se distingue
par ses palmiers et ses carrés de ga-
zon, se transforme en une esplanade
grouillante de monde. «C’est un lieu

D. B.

Dans le cadre de l’accord de
coopération dans le domai-

ne de la défense entre l’Algérie et
la France, la frégate furtive légére
française Courbet a accosté hier
au quai «Casablanca» du port
d’Oran. Cette escale a été mise à
profit par l’ambassadeur de Fran-
ce, M. Bernard Emié, haut repre-
sentant de la République françai-
se en Algérie, pour l’organisation
d’une réception ù bord, en l’hon-
neur des autorités locales et des
representants de la presse. Au-
delà du renforcement de la coo-

R. Boutlelis

Une quantité de 110 grammes
de résine de cannabis et 12

comprimés psychotropes de mar-
que Rivotril ainsi que de la pou-
dre blanche destinée vraisembla-
blement à être mélangée avec des
comprimés antalgiques Paracéta-
mol, broyés au préalable, et ce,
pour être fourguée aux tributai-
res de la cocaïne en plus d’un
couteau de boucher, ont été sai-
sis par les éléments de la police
judiciaire de la sûreté de daïra
d’Aïn El-Turck, apprend-on de
sources policières. Agissant sur la
base d’une information faisant
état d’un trafic de drogue, les en-

Un jeune  homme a été grave
ment blessé  après avoir fait

une chute dans une  machine.
L’accident  s’est produit dans une
usine de fabrication de boissons
dans la commune de Boutlélis.

154 Logements LPA de Belgaïd
Les souscripteurs appelés
à déposer les dossiers CNL

nier, un quota de 300 unités a été
rajouté à l’office. Dans ce registre,
on saura que le reste du program-
me sera livré au cours du premier
trimestre de l’année 2016. Il est
question, dans ce registre, de
974 unités sur les 1.300 loge-
ments LPA de Belgaïd lesquels
font l’objet de réunions d’évalua-
tion et de suivi périodiques. L’offi-
ce avait tout au début de l’opéra-
tion transféré toutes les demandes
des postulants à la nouvelle for-
mule du logement promotionnel
aidé LPA aux daïras respectives.
Quelque 41.381 demandes ont
été transférées vers les daïras. Il
s’agit avec précision de 27.412
demandes transférées vers la daï-
ra d’Oran, 1.490 vers la daïra de
Aïn El-Turck, 889 vers la daïra
d’Arzew, 485 vers la daïra de Be-
thioua, 2.593 demandes vers la
daïra d’Es-Sénia, 7.027 vers la
daïra de Bir El-Djir, 559 vers la
daïra de Boutlélis, 168 demandes
vers la daïra de Oued Tlélat et 698
demandes vers la daïra de Gdyel.

Coopération algéro-française
La frégate Courbet

accoste au port d’Oran
pération bilatérale entre la mari-
ne nationale et son homologue
francaise, cette escale marque
aussi l’attachement de la marine
nationale française au maintien
des liens d’amitié et de confiance
avec les forces navales algérien-
nes. La frégate française a déjà
participé à des opérations en
commun avec la marine algerien-
ne pour tester les capacités opé-
rationnelles d’intervention en
commun des forces navales algé-
riennes et de la marine française
en cas de catastrophes en mer et
d’activités illicites (trafics de dro-
gue, d’armes, etc.).

Lutte contre le trafic de stupéfiants
Un dealer sous les verrous

à Aïn El-Turck

quêteurs de la PJ de ladite sûreté
ont opéré  une étroite surveillan-
ce d’une masure située au sein du
bidonville mitoyen à la cité des
350 logements sociaux. Le mis en
cause dans ce trafic de drogue,
un repris de justice répondant aux
initiales B. A., âgé de 32 ans, a
été appréhendé sur les lieux, in-
diquent nos sources. Il a été pré-
senté mardi devant le magistrat
instructeur près le tribunal correc-
tionnel d’Aïn El-Turck. Au terme
de son audition, ce prévenu a été
placé en détention provisoire sous
les principaux chefs d’accusation
de détention et de commerciali-
sation de stupéfiants. Une enquê-
te judiciaire a été ouverte.

L’infortuné, âgé de 29 ans, a été
retiré par les agents de la Protec-
tion civile. Blessée au niveau de
plusieurs parties du corps, la vic-
time a été évacuée vers une struc-
ture sanitaire.   J. B.

Il chute dans une machine
de fabrication de boissons

Un  jeune gravement
blessé à Boutlélis

Candidature d’Oran pour les JM de 2021

L’APW prépare sa feuille de route

d’événements et de festivités à l’ap-
proche du rendez-vous. Comme il
s’agit d’une concurrence, très achar-
née d’ailleurs, avec l’autre candidate
officielle, la ville tunisienne de Sfax,
le côté information, ce front stratégi-
que constituant une des batailles cru-
ciales et même déterminantes dans le
sprint final de l’accueil des JM 2021,
l’Assemblée locale élue d’Oran veut
se mobiliser pleinement et énergique-
ment sur ce front, qu’on peut nom-
mer «cyber-guerre» ou «guerre de l’in-
formation», avec tout le respect que
les deux pays frères et voisins - et leurs
villes respectives par ricochet - se doi-
vent mutuellement, à plus forte rai-
son qu’il s’agit là, par définition et par
essence, de sportivité et d’olympisme
comme valeur suprême. On envisa-
ge ainsi de mettre en place une cellu-
le locale bien outillée en TIC qui sera
aux aguets de la moindre nouvelle sur
le dossier de la candidature aux JM
2021, y compris bien sûr ce qui se
fait en termes de campagne promo-
tionnelle et publicitaire côté tunisien,
notamment via internet. A l’éviden-
ce, cette cellule ne se confinera pas
dans une posture d’observateur neu-
tre, mais s’impliquera activement
dans le jeu de la «e-promotion» de sa
propre ville via les journaux électro-
niques, les sites web, les portails, les
réseaux sociaux, etc.

BUDGET DE PLUS DE 52
MILLIONS $ POUR LES JEUX

Pour Kazitani Abdelhak, «la notoriété
internationale qu’apporterait à Oran

ce méga-événement sportif constitue
un des arguments majeurs de  la can-
didature de notre ville. Le développe-
ment en est un autre. En effet, la cons-
truction de cette nouvelle image à tra-
vers un grand événement sportif tel
que les JM vise surtout à reposition-
ner la ville sur la carte du monde et à
attirer des investissements internatio-
naux. Le fait que les transformations
urbaines que nécessite l’organisation
d’un événement sportif hautement
médiatisé sont extrêmement rapides
explique leur intérêt. Puisqu’il doit
être fin prêt avant la date échéance,
cet événement sportif agit en effet
comme un catalyseur des grands pro-
jets de développement urbain pour
notre ville qui aspire à devenir une
vraie métropole méditerranéenne».
  Cela résume, en partie, le nerf de la
guerre que l’Etat s’engage à investir
pour faire valoir la candidature de sa
ville Oran pour les JM-2021. A cet
effet, le projet de budget prévision-
nel pour les JM 2021 est de l’ordre
de 52 millions de dollars, selon une
source officielle. Mais les dépenses
franchiront ce montant puisque ce
budget prévisionnel n’inclut pas les
investissements prévus pour les ins-
tallations sportives et le village médi-
terranéen. Les principales sources de
financement seront dégagées par les
pouvoirs publics à travers le MJS (35
millions $), la wilaya d’Oran (7,50
millions $) et l’APC d’Oran (2,25 $).
On table, par ailleurs, sur un total de
recettes de l’ordre de 6,20 millions $
en termes de sponsoring, vente de
billets, droits TV et autres.

idéal pour se décompresser après une
journée de labeur». D’autres préfèrent
carrément poser leurs chaises  prés
du jet d’eau au rond-point de l’hôtel
Méridien. «Le boulevard Dubaï, de-
venu populaire, mérite d’être pris en
charge en matière de programmation
culturelle», a fait remarquer une jeu-
ne Oranaise. Aussi les ronds-points
dotés de jets d’eau ont été envahis
par des ribambelles d’enfants des ci-
tés populeuses. Ainsi, le jet d’eau du
rond-point de l’hôtel Sheraton, celui
du rond-point de la wilaya ou encore
celui de l’hôtel Méridien attire une
foule considérable d’enfants qui n’hé-
sitent pas à s’adonner à leur sport fa-
vori: «un plongeon» dans l’eau limpi-
de de ces infrastructures d’embellis-
sement urbaines. A Oran, mis à part
le parc d’attractions d’El-Hamri et
quelques  aires de jeux mal fréquen-
tées et mal gérées, la ville manque
énormément d’espaces de détente
pour les enfants en cette période de
grands vacances. «Le développement
du secteur des loisirs réservés aux
enfants est négligé. Les enfants ne
peuvent utiliser leur temps libre et
s’adonner à ce qu’ils aiment», dira un
père de famille.  D’autre part, fuyant
les températures caniculaires, certai-
nes familles oranaises, en quête de

tranquillité et de fraîcheur, ont aussi
opté pour les veillées au bord de la
mer. Les jeunes et moins jeunes pré-
fèrent carrément aller à la plage pour
faire trempette malgré les consignes
de la Protection civile déconseillant
les baignades de nuit.  Cette situation
inédite du fait de la coïncidence du
mois de Ramadhan avec la saison
estivale a toutefois été mise à profit
par certains jeunes qui investissent les
plages dans la soirée pour vendre tou-
tes sortes de denrées (gâteaux, gla-
ces, fruits secs…). Pour assurer la
sécurité des familles, 2.000 agents de
police, appuyés par des patrouilles
mobiles, sont mobilisés jour et nuit
pour veiller à la quiétude des Oranais
et des visiteurs en ce mois de Ramad-
han où les nuits sont malheureuse-
ment caractérisées par une hausse de
la violence, des agressions et notam-
ment des bagarres. Des opérations de
fouille au corps et coups-de-poing
seront aussi organisées au niveau des
repaires de la délinquance avec inten-
sification des barrages de contrôle.
Les citoyens sont toutefois appelés à
prendre contact avec les services de
police et ceux de la gendarmerie via
les numéros verts 15-48 et 10-55, des
numéros qui ont été souvent à l’écou-
te des préoccupations des citoyens.

Des sites pris d’assaut par les familles la nuit
Sidi M’Hamed, Bd Dubai et les jets d’eau

pour fuir la canicule  

Sitôt dit,
sitôt fait.

L’implication
de l’APW dans

le processus de
promotion de

la candidature
d’Oran pour

l’organisation
des Jeux

Méditerranéens
(JM) de 2021

est déjà
effective.
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Mahi Ahmed

Le bureau de wilaya de la Ligue al-
 gérienne de défense des droits de

l’Homme (LADDH) a adressé, jeudi
dernier, une correspondance au wali
par intérim de la wilaya de Relizane afin
de le saisir sur la crise d’approvision-
nement en eau potable que connaît la
ville d’El Matmar, 10 km à l’ouest de

Des sessions de colonies de vacan-
ces sont organisées, cette année

encore, par la direction de la Jeunes-
se et des Sports (DJS) de la wilaya
d’Aïn-Temouchent au profit d’enfants
âgés de 8 à 12 ans du Sud du pays.
Ces derniers sont conviés à décou-
vrir la féerique côte temouchentoise,
depuis le début du mois de juillet jus-
qu’au 21 août. Venus de différentes
wilayas des Hauts plateaux et du Sud
du pays, 300 enfants sont, depuis jeu-
di, déjà là, savourant des moments
merveilleux sur des splendides plages.
A cet effet, plusieurs centres de vacan-
ces et établissements scolaires ont été
aménagés pour la circonstance, tous
installés au bord de la mer, à l’exem-
ple de Terga, Chatt-El-Hillal, Béni-Saf
et Rachgoun. Tout ça pour que des
petits chérubins d’El-Bayadh, Béchar,
Adrar et autres repartent heureux chez

Hadj Mostefaoui

Avec seulement trois agences
commerciales, implantées

respectivement chacune au ni-
veau des chefs-lieux des daïras
d’El Bayadh, de Bougtob et d’El
Abiodh Sid Cheikh, la direction de
la distribution d’El Bayadh comp-
te 57 658 abonnés au réseau élec-
trique et 37 866 autres pour le gaz
de ville, en sus d’un réseau élec-
trique très dense en basse tension
sur 1564,83 km et sur 2 391,47
km en basse tension. Il faut avouer
que la mission confiée à cet en-
treprise publique n’est pas aussi
facile qu’on le croit, eu égard à
l’étendue du territoire de la wilaya
et de son climat très rigoureux. Le
réseau de transport de gaz s’étend
sur 756 km, propulsant ainsi la
wilaya à la troisième place au ni-
veau national en matière de cou-
verture réelle des besoins des
foyers, détenant ainsi un taux re-
cord de l’ordre de 102% pour
l’énergie électrique avec une pro-
gression de l’ordre de 8% par rap-
port à l’année 2013. Des sommes
colossales ont été investies dans
le secteur de l’énergie et dont les
effets sont palpables et visibles à
l’œil nu. La direction de la distri-
bution d’El Bayadh n’a jamais
cessé de mettre tout le paquet
pour améliorer un tant soit peu
les conditions de vie des popula-
tions du monde rural en particu-
lier, ainsi que les foyers des habi-
tants des centres urbanisés, en
mobilisant cette fois-ci une enve-
loppe financière d’un montant
global de 1 559 millions de di-
nars (2014), réservée unique-
ment à ces deux créneaux, ce qui
lui a permis, durant l’exercice
écoulé, de réaliser au titre des
deux premières tranches seule-
ment quelques 81,68 km de ligne
de transport pour le gaz de ville
et 114,04 km autres pour l’élec-
tricité, des opérations inscrites
dans le cadre des différents pro-
grammes de développement ini-
tiés part les pouvoirs publics. Des
pas de géant ont été franchis par

Mohamed Bensafi

Les taux d’avancement des dif-
férents chantiers sont estimés
entre 10 et 25%. Ces échan-

geurs devraient permettre, outre la
desserte des villes voisines, le rempla-
cement des ronds-points très dange-
reux au niveau des intersections,
notamment sur les entrées est d’El-
Malah et de Hassi El-Ghella et à
l’entrée ouest d’El-Amria. Ils de-
vraient également contribuer à la
fluidité du trafic et à la résolution
du problème de la congestion sur
cet axe. Ces nouvelles infrastructu-
res viennent s’ajouter à d’autres ouvra-

El-Houari Dilmi

Placé sous le thème « une em-
preinte, un défi », un poignant

hommage a été rendu, dans la
soirée de jeudi à l’office des éta-
blissements des jeunes (ODEJ),
à la grande moudjahida, militan-
te féministe et icône de la lutte
pour les droits de l’homme dans
son acception universelle. En ef-
fet, à l’initiative de Mme Benza-
ma Fatiha, élue à l’APW, syndi-
caliste et militante féministe, la
salle de l’ODEJ, s’est montrée
exiguë pour un public venu très
nombreux rendre un vibrant
hommage à la mesure de cette
femme exceptionnelle que fut
Hachemi Fatima-Zohra. Connue
pour son passé lors de la glorieu-
se guerre de libération nationale,
la moudjahida Fatima-Zohra,
connue également sous le sur-
nom de « Habiba » était  membre
du réseau FLN féminin de la ville
de Tiaret, agissant sous les ordres
du martyr Hamdani Adda. Aux
côtés d’autres moudjahidates,
elle se chargera de la collecte des
médicaments, des fonds, des ren-
seignements et de la distribution
des allocations et des vivres aux
familles dont les hommes se trou-
vaient au maquis ou en prison.
Le 19 novembre 1959, elle fut

Le drame est survenu jeudi, un peu
 après 17h, sur un chemin reliant

Hammam-Bouhadjar à Aïn El-Beida,
25 km à l’est de Aïn-Temouchent. C’est
le chauffeur d’un véhicule utilitaire de
marque Toyota Hilux qui perdit le

la DDE dans cette région où les
hameaux, petites agglomérations
et habitations retenus dans le ca-
dre de l’habitat rural sont très éloi-
gnés les uns des autres et de sur-
croît difficiles d’accès. Il suffit de
jeter un simple coup d’œil sur
l’immensité de la steppe après le
coucher du soleil pour voir, tel le
firmament, scintiller, et à perte de
vue, des milliers de lampes. Dans
le cadre du programme d’urgen-
ce, il y a lieu de relever que sur
les 42 postes transformateurs re-
tenus, une trentaine a été réali-
sée et achevée en 2014. Ces nou-
velles installations réparties judi-
cieusement entre 14 chefs-lieux
de communes sont destinées à
mettre un terme définitif aux sur-
charges et aux fréquentes coupu-
res d’électricité. Dans le cadre de
ce même programme également,
il a été prévu, au titre de l’année
2015, la réalisation de 40 autres
postes transformateurs dont 32
sont déjà mis en service à travers
14 autres grandes aggloméra-
tions. D’autre part, l’on a su que
dans le cadre de son redéploie-
ment,  la DDE a lancé un vaste
programme de réalisation d’un
nouveau poste source de 60/
30KV à Bougtob, d’un second de
260/60 KV au chef-lieu de la wi-
laya et arriver ainsi à assurer un
bouclage et la jonction parfaite
entre les postes source, suivis de
la rénovation des réseaux aériens
et souterrains de transport d’élec-
tricité. Il faut rappeler que l’en-
semble des foyers des 22 chefs-
lieux des communes de la wilaya
est alimenté en gaz de ville, ex-
ception faite pour ceux d’El-
Bnoud, localité située à plus de
200 kilomètres au milieu de l’erg,
laquelle sera alimentée bien avant
la fin de cette année en cours puis-
que les travaux de pose de con-
duites souterraines de gaz sont sur
le point de s’achever, au même ti-
tre que les habitants d’une dou-
zaine de petites agglomérations de
la zone rurale , soit plus de 2 000
foyers, situés en dehors des grands
centres urbains.

EL BAYADH
Le gaz de ville

et l’énergie électrique
sur la bonne voie

arrêtée, torturée et condamnée à
quatre ans d’emprisonnement et
cinq ans d’interdiction de droit
civique pour atteinte à la sûreté
extérieure de l’Etat, avant d’être
incarcérée à la maison d’arrêt de
Tiaret, d’Oran et d’El-Harrach.
Libérée en décembre 1961, Fati-
ma-Zohra consacrera sa vie,
après l’indépendance, au combat
culturel et artistique. Elle partici-
pera également avec d’autres
grands artistes tiarétiens à la nais-
sance de la troupe musico-théâ-
trale Nasr Echaâb. Désignée à la
tête de l’UNFA, elle se battra bec
et ongles pour la reconnaissance
des droits de la femme. Au four
et au moulin, elle sera élue à
l’APC de Tiaret, pour contribuer
grandement à la prise en charge
des problèmes quotidiens des ci-
toyens. Des témoignages vivants
sur le parcours combattant de la
regrettée. En plus d’un film-do-
cumentaire  produit par les frères
Zerrouki et projeté pour l’occa-
sion, des moudjahidates qui ont
connu la défunte ont apporté des
témoignages vivants sur l’itinérai-
re politique et militant de Fatima-
Zohra. Militante infatigable pour
la construction d’une société jus-
te et égalitaire jusqu’à son dernier
souffle,  Hachemi Fatima-Zohra
rendra l’âme le 14 juin 1992.

TIARET
Vibrant hommage

à Hachemi Fatima-Zohra

ges d’art (échangeurs, pénétrantes et
trémies) déjà réalisés ces deux der-
nières années à Aïn-Temouchent
dans le cadre du programme de dé-
veloppement de 2015 à l’image de
l’échangeur desservant l’entrée est
d’El-Amria, a-t-on ajouté. Notre
source fait état aussi des travaux en
cours comme le dédoublement sur
16,870 km de la route reliant El-
Amria et la zone d’expansion tou-
ristique de Bouzedjar. Également le
projet d’un évitement contournant
Béni-Saf par le sud, d’un dédouble-
ment de la route nationale 108 reliant
Châabat El-ham à Hammam-Bouha-
djar sur 42 km, de la modernisation

de la route reliant Hassi El-Ghella à
Hammam-Bouhadjar sur 14 km et
d’un ouvrage d’art sur la Tafna sur le
CV n°1. Auxquels il faudra aussi ajou-
ter des opérations de réhabilitation,
d’entretien de chemins vicinaux, com-
munaux et départementaux. Ainsi
que le projet de la bretelle routière
reliant sur 80 km le nouveau pôle in-
dustriel de Béni-Saf à l’autoroute Est-
Ouest qui sera composée de 10
échangeurs et 17 viaducs dans ses
trois sections reliant Béni-Saf à Sidi
Bel-Abbès via Aïn-Temouchent. Tou-
tes ces opérations seront en grande
partie réceptionnées en 2016, a-t-on
encore ajouté.

AÏN-TEMOUCHENT
Trois échangeurs routiers

en chantier

eux, après avoir vécu dans la joie et le
bonheur, le temps d’un séjour qui res-
tera certainement gravé dans leur mé-
moire. En plus des équipes pédagogi-
ques et des troupes musicales pour
l’animation des soirées, le programme
des journées est riche et varié pour des
bambins déjà aux anges. La matinée
est réservée exclusivement à la baigna-
de, ce qui procure un plaisir infini à de
jeunes gens venus du Sud du pays.
Comme, hichem (08 ans) qui s’est dit
“émerveillé» de voir la mer de près, lui
qui ne la connaissait qu’à travers les
contes, les livres ou le petit écran. Ce
jeune vacancier a noté aussi la beauté
des paysages traversés depuis El-
Bayadh jusqu’à Béni-Saf. L’après-midi
est réservé à la sieste et au goûter.
Après, on s’attelle aux travaux ma-
nuels où une panoplie d’activités pé-
dagogiques et de loisirs figure au

menu du séjour. En plus des séan-
ces de baignade et des veillées cul-
turelles et artistiques, les enfants ef-
fectueront des visites guidées et des
randonnées pédestres pour décou-
vrir les centres urbains des villes ou
encore les sites naturels de la région.
Des auberges relevant de l’Agence
nationale de loisirs de jeunes (ANA-
LJ) devraient également être exploi-
tées pour les colonies de vacances
et l’opération «mobilité de jeunes».
Celle-ci concernera, après le mois de
Ramadhan, les jeunes de la catégo-
rie d’âge des plus de 15 ans venant
aussi des wilayas du Sud du pays.
Notre source précisera que les asso-
ciations subventionnées par l’État
ainsi que les maisons de jeunes de-
vraient occuper des camps de jeu-
nes, les week-ends.

M. B.

Des enfants du Sud
découvrent la mer

contrôle après qu’un pneu arrière a
crevé, semble-t-il. L’engin fit alors plu-
sieurs tonneaux avant de terminer sa
course contre un olivier d’alignement.
Selon notre source, le choc fut telle-
ment violent que le chauffeur succom-

ba à ses blessures sur les lieux alors
que deux autres passagers ont été
admis aux services des UMC de la
ville des thermes. Une enquête a été
ouverte par les services compétents.

M. B.

HAMMAM-BOUHADJAR
Une voiture percute un arbre,

un mort et deux blessés

Relizane, depuis trois jours, et souhaite
une intervention urgente du premier res-
ponsable de la wilaya sur ce cas de soif
qui affecte la population de cette locali-
té en ces temps de canicule. La lettre
met en cause l’absence des autorités lo-
cales et les services de l’ADE dans cet-
te situation difficile que vivent les ci-
toyens, lesquels prennent leur mal en
patience dans les files d’attente devant

les camions-citernes qui les approvi-
sionnent en eau. La correspondance
signée par le président du bureau de
wilaya de la LADDH en appelle au
wali pour prendre les mesures néces-
saires pour mettre un terme définitif
au problème des coupures du pré-
cieux liquide, notamment en cette
période de ramadan qui se caractéri-
se par un temps caniculaire.

EL MATMAR
La population sans eau

depuis trois jours

Trois nouveaux échangeurs routiers sont en cours de
réalisation sur la route nationale n°2, axe routier reliant les
wilayas d’Aïn-Temouchent et d’Oran, a-t-on appris auprès

d’une bonne source.
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B. O.

La sardine qui tire son nom de
 la Sardaigne, une petite île au

large de l’Italie, où jadis elle fut
pêchée en abondance est un pois-
son qui vit en banc dans la Médi-
terranée, l’Atlantique et le Pacifi-
que. Elle compte plusieurs espè-
ces différentes. Selon des cher-
cheurs et des scientifiques, « le
poisson est un véritable passe-
port-santé ; plus on consomme de
poisson, plus la diminution de
mortalité cardio-vasculaire est im-
portante ». Il a été démontré éga-
lement que les oméga-3 de type
DHA et EPA contenus dans la
chair de certains poissons, parti-
culièrement la sardine, jouent un
rôle important dans la prévention
d’une multitude de problèmes
cardiovasculaires, en plus de con-
tribuer à atténuer les symptômes
de la dépression et de l’arthrite.
  Cependant malgré ses bienfaits
sur la santé et surtout le prix
auquel elle est proposée
aujourd’hui aux ménages, on
peut dire que la sardine semble
être « boudée » par des consom-
mateurs qui juste avant le mois
de Ramadhan durent la payer à
400 voire 600 dinars le kilo.
Aujourd’hui elle est vendue à un

Bencherki Otsmane

Le spectacle est unique en
son genre. La scène s’est
 passée en ce quatorzième

jour du Ramadhan, juste après la
prière d’El-Asr (vers 17 heures)
non loin d’une mosquée située à
la périphérie de la ville de Chlef.
Deux chauffards, la trentaine en-
viron, sont venus très rapidement
aux mains après avoir échangé
des « amabilités acerbes » durant
quelques minutes. Trop rapide-
ment peut-être ? D’autant plus
que la cause est que l’un des deux
chauffards n’aura pas cédé la
priorité à l’autre. Faisant fi des
klaxons provenant de la file de
voitures bloquées, l’un des chauf-
feurs descendit de son véhicule et
se rue sauvagement sur son ad-
versaire en utilisant un vocabu-
laire vulgaire. Après quelques
coups échangés sans gravité, les
deux protagonistes sont vite sé-
parés par les fidèles qui venaient
justement de sortir de la mos-
quée. Il faut dire que de pareilles
scènes sont devenues « monnaie
courante » où la patience semble
avoir disparu où pour un rien c’est
les insultes suivies de bagarre.
Généralement les rixes commen-
cent en milieu de journée et se
dissipent après la rupture du jeû-
ne. Il faut dire que les journées
ramadhanesques ont de multiples
visages en Algérie. Face à la fati-
gue et à l’abstinence, certains

A moins d’un revirement de
 dernière minute ou d’une in-

tervention du premier responsa-
ble de la wilaya, la grève des pra-
ticiens spécialistes aura bien lieu
à partir de mardi prochain le 7
juillet. Un préavis de grève a été
déposé en effet le 28 du mois
de juin. C’est du moins ce qui
a été décidé lors d’une assem-
blée générale extraordinaire
tenue le 28 juin par les 18 pra-
ticiens spécialistes de l’hôpital
Zighout Youcef de Ténès. Cette
grève, indique-t-on, nous a paru
« la seule alternative pour faire

M.S. Laradji

Mercredi, 14e jour du
 ramadhan, il est

10h du matin. Le baro-
mètre affiche déjà  38 °C,
la chaleur est suffocante et
l’air irrespirable. La route
qui mène au marché heb-
domadaire est très ani-
mée en ce début de mati-
née. Voitures, motos, pié-
tons circulent dans un dé-
sordre apparent en direc-
tion du marché et au mi-
lieu d’un vacarme assour-
dissant. La foule qui se
rend au marché est à pré-
dominance femmes au
foyer qui affluent en grou-
pes, lestées de leurs sacs
à provisions, d’autres traî-
nent derrière elles un cha-
riot. A l’intérieur, le mar-
ché est bien achalandé,
les étalages sont bien
four n i s ,  l égumes ,
fruits, dattes et autres
produits alimentaires
fraternisent côte à côte.
  Les conditions d’hygiè-
ne semblent acceptables,
de l’avis des clients. De
nombreux citoyens ren-
contrés sur place ont ex-
primé leur satisfaction de
voir le marché suffisam-
ment approvisionné et les
prix abordables. «Il est
vrai que contrairement
aux années précédentes
où les salariés ont été mis
à rude épreuve par la
cherté des prix des pro-
duits alimentaires durant
le mois sacré, cette année,
ils respirent mieux», cons-
tate un père de famille. En
effet, les légumes et les
fruits sont à la portée des
petites et moyennes bour-
ses. L’offre a dépassé la
demande pour plusieurs
denrées alimentaires, à
l’exemple de la pomme
de terre et l’oignon cédés
entre 40 et 50 DA ou en-
core la tomate, la courget-
te, le concombre ne dé-

Ayache Djamel

Avant-hier, aux environs
 de 16 h 30, une scè-

ne particulière s’est produi-
te à l’entrée ouest de la lo-
calité, à 15 km de Mosta-
ganem. En effet, une fou-
le interminable d’automo-
bilistes était stationnée au
niveau de la RN11 reliant
Mostaganem à Oran, à 2
km de Stidia, avec la pré-
sence massive des élé-
ments de la Gendarmerie

MÉCHERIA
Tension sur le lait en sachet

passant pas la barre des
60 DA le kilo. Même les
haricots verts, très prisés
par les jeûneurs sont res-
tés depuis le début du
mois sacré largement à la
portée du couffin de la
ménagère en affichant 70
DA le kilo, au même titre
que les poivrons, cédés au
même prix. Seule la carot-
te est sortie du lot en bran-
dissant honteusement la
plaque des 100 DA le kilo.
 Les dattes, en véritable
seigneur de la table du
jeûneur, sont proposées à
des prix variant entre 500
et 250 DA.
  Les Mechraouis, en de
pareille occasion, préfè-
rent généralement les dat-
tes  dites «adma» asso-
ciées au  beurre et au ro-
marin, un mets appétis-
sant et nutritif pour les jeû-
neurs. La commercialisa-
tion des viandes rouges et
blanches au niveau de ce
marché à ciel ouvert n’est
pas autorisée, voire répri-
mée par les lois régissant
le commerce informel.
Pour s’en approvisionner,
il faut rejoindre le centre-
ville, du côté de la place
du marché couvert, en-
tourée de commerces et
de boucheries modernes,
qui exposent leurs
meilleures qualités avec
aux devants de la scè-
ne l’indétrônable vian-
de d’agneau qui affi-
che fièrement 1200 DA
le kilo. Nombre de clients
interrogés ont fait le cons-
tat selon lequel certaines
catégories de viandes ont
connu une hausse sensi-
ble durant cette première
quinzaine du mois sacré.
Ainsi, la viande de veau,
vendue avant le ramad-
han entre 700 et 750 DA,
affiche aujourd’hui 8500
et 900 DA. Les biftecks
(habra), vendus d’habitu-
de à raison de 1000 DA

le kilo, sont passée à 1200
DA. Dans cette catégorie
de viandes, le foie de
mouton et celui du veau,
on ne sait pour quelles
vertus, battent tous les re-
cords durant ce mois de
ramadhan. Le premier est
vendu, tenez-vous bien, à
raison de 2200 DA le kilo
et le second à 1600 DA le
kilo, au pays du mouton,
ironise un passant. Il y a
lieu de noter que les prix
des viandes dites tendres
comme le foie de mou-
ton, de l’avis de salariés,
sont fixés selon l’humeur
des bouchers et n’obéis-
sent à aucune règle, sinon
comment expliquer que le
même produit chez cer-
tains bouchers de quar-
tiers ne dépasse pas la
barre des 1600 DA.
L’écart est énorme, cons-
tate-t-on. Les viandes
blanches, par contre,
n’ont pas dérogé à la rè-
gle en maintenant le prix
à 260 DA, à la grande sa-
tisfaction des familles à
faibles revenus.
  Malgré un début pro-
metteur, la vente du lait en
sachet connaît, ces der-
niers temps, une tension
visible à tous à cause de
l’indisponibilité de ce pro-
duit en quantité suffisan-
te. Selon un revendeur du
centre-ville, ils sont nor-
malement 7 camions à
assurer quotidiennement
l’approvisionnement de la
localité en lait à partir des
wilayas avoisinantes no-
tamment Saïda, mais ils
seraient seulement trois
d’entre eux, aujourd’hui,
qui assurent régulière-
ment le transport, tou-
jours selon lui, d’où l’in-
suffisance du produit sur
les étalages. Une déclara-
tion à confirmer ? Mais si
c’est le cas, les brigades de
contrôle ont du pain sur
la planche.

CHLEF
Scènes «banales» du Ramadhan

deviennent vraiment agressifs et
pour un rien la violence s’invite
et se termine malheureusement
pour les uns aux services des ur-
gences des hôpitaux et pour les
autres aux postes de police ou de
gendarmerie. C’est le cas d’un
vendeur de fruits et légumes acti-
vant au niveau du marché de «
La Cité », une banlieue de Chlef,
qui s’est retrouvé à l’hôpital, jeu-
di dernier, pour subir des sutures
sur son bras après avoir reçu un
coup de couteau de son adver-
saire pour une affaire de… place.
Bien entendu, l’agresseur fut ar-
rêté quelques heures plus tard par
les policiers et présenté au procu-
reur qui a ordonné son incarcéra-
tion à la prison de la ville. Ce gen-
re de comportement est souvent
décrié aussi par les imams lors de
leurs prêches que par d’honora-
bles citoyens qui pour eux le ca-
rême rime avec sérénité, paix, spi-
ritualité, élévation vers le Miséri-
cordieux, solidarité et amour en-
vers autrui et les gens ne se recon-
naissant pas dans ces principes
élémentaires et valeurs n’ont cer-
tainement pas fait Ramadhan,
même si leur ventre est vide.
  Il est vrai que certains citoyens
en cette période de carême de-
viennent impolis, arrogants, incul-
tes, médiocres, paresseux, coléri-
ques, intolérants, et ces critères
sont majorés au moment où jus-
tement la foi est mise à rude épreu-
ve, quand d’autres sont un exem-

ple d’adaptation et font l’honneur
de la religion. Bien entendu, cer-
taines personnes incriminent cet-
te situation à l’état de dépendan-
ce des jeûneurs vis-à-vis de la ni-
cotine et de la caféine, deux subs-
tances dont ils sont devenus ac-
cros. Un imam d’une petite mos-
quée de la localité de Bénairia
dans la daïra de Zéboudja n’a pas
hésité à user d’un franc-parler
pour interpeller, à sa manière, ses
fidèles sur cette agressivité qui
domine les journées du Ramad-
han. Si « les démons sont enchaî-
nés durant le mois de Ramadhan,
les portes du paradis s’ouvrent, et
celles de l’enfer se ferment ; il est
à se demander s’il n’aurait pas fal-
lu que les portes du paradis soient
fermées et celles de l’enfer soient
ouvertes, et que les diables soient
libres, pour que nos concitoyens
soient de très bonne humeur du-
rant le mois de Ramadhan ! ».
  De toute évidence rien ne pour-
ra justifier le recours à la violen-
ce, à un moment où de nombreu-
ses personnes estiment que la vio-
lence dans notre société n’est pas
spécifique au Ramadhan, mais
plutôt un phénomène qui règne
dans les jours ordinaires ; et le
problème « réside dans l’indivi-
du algérien », car comment ex-
pliquer que ce même citoyen se
comporte autrement au cours du
mois de Ramadhan sous d’autres
cieux, notamment en Europe. La
question mérite d’être posée.

Quand la sardine
ne trouve pas preneur

prix moyen de 100 dinars le kg.
Quand il reste encore au vendeur
une quantité au-delà de 10h du
matin, il commence à diminuer
le prix pour l’écouler, atteignant
quelques fois les 25 dinars le kilo.
Durant ce mois de Ramadhan,
comme si les consommateurs
voulaient prendre leur revanche,
il semblerait qu’ils ont carrément
boycotté cet aliment. Les jeûneurs
préfèrent plutôt la chorba et
d’autres plats, que la sardine à
cause de la soif dont elle génère
au niveau du corps humain.
  Toutefois, il faut dire que pour
les inconditionnels de la sardine,
été comme hiver, Ramadhan ou
pas, celle-ci est toujours présente
dans le menu des ménages. Elle
est préparée dans différents plats.
La sardine et l’huile d’olive sont
des ingrédients indispensables
dans certains plats, comme le
soulignait une ménagère. «Les
boureks faits à base de pois-
son, j’en raffole ». Mais la vraie
raison, selon un pêcheur, rési-
de dans le fait qu’il y a une
surproduct ion à l ’ouest  du
pays qui a fait descendre son
prix jusqu’à 50 dinars. Vendre-
di dernier en plein centre-ville
de Chlef, une dizaine de re-
vendeurs proposaient la sardi-

ne à 200 dinars, un prix unifié
que d’aucuns ont compris que ce
prix a été décidé à l’unanimité par
ces marchands.
   Malgré cette baisse des prix
avoisinant les 50%, les gens ne
se bousculaient pas pour autant
à en acheter, pas seulement pour
son prix mais aussi pour la tem-
pérature élevée de ce jour-là.
  Ce qui est surprenant durant ce
mois de Ramadhan est que les
hausses des prix des fruits et lé-
gumes ainsi que du poulet n’ont
pas eu lieu. Plus meilleur que ça,
ces prix ont même chuté durant
ce mois sacré. «Cette année, la
hausse des produits que nous
appréhendons durant le mois de
Ramadhan n’a pas eu lieu. Au
contraire, nous avons eu droit à
la qualité, le bon choix des fruits
et légumes, à des prix raison-
nables. Apparemment la sura-
bondance des récoltes a joué
un rôle majeur dans la fixation
des prix. Pour la sardine, son
prix a chuté jusqu’à son ni-
veau le plus bas, ce qui nous
réjouit. La chute des prix touche
même le poulet qui affiche les
220 dinars le kilo contre 320 di-
nars la veille du mois de Ramad-
han. Pourvu que ça dure», jubile
un consommateur.

TÉNÈS
Menace de grève des praticiens

spécialistes de l’hôpital
aboutir nos revendications socio-
professionnelles et auxquelles
l’entière responsabilité incombe à
notre direction de tutelle qui a fait
fi de nos préoccupations », par-
mi celles-ci figurent « le paie-
ment des gardes impayées de-
puis plus de six mois, ainsi que
leur valorisation, la promotion
aux grades supérieurs, une
dotation suffisante en équipe-
ment pour mener à bien les
interventions chirurgicales et l’af-
fectation de personnel médical et
paramédical au niveau des servi-
ces de chirurgie, pédiatrie, trau-

matologie ». Les protestataires
réclament également l’annulation
d’une décision prise par l’admi-
nistration de l’hôpital à leur en-
contre de faire libérer les loge-
ments de fonction qu’ils occu-
pent. De toute évidence, si cet-
te grève sera maintenue et de-
viendra ef fect ive,  de nom-
breux malades seront pénali-
sés, car i ls  se ver ront con-
traints de faire des déplace-
ments onéreux et surtout pé-
nibles en cette période de ca-
nicule au chef-lieu de wilaya ou
dans d’autres wilayas.        B. O.

STIDIA
Un chalutier coule au large

nationale de la localité,
dépêchés sur les lieux.
Tout d’abord, tout le mon-
de a cru à un accident de
la circulation sur cet impor-
tant axe routier.
   En rejoignant la foule
nombreuse aux abords de
la route, nous avons été
impressionnés d’assister en
direct au sauvetage d’un
chalutier en détresse à 800
m du rivage, non loin de
la plage de Stidia.
  D’après les informations

recueillies, le chalutier, à
son bord 15 membres de
l’équipage, qui prenait
de l’eau avec une ava-
rie de moteur, a lancé
un appel de détresse; si-
tôt reçu, un remorqur et
les secours  relevant du
port d’Arzew sont aussitôt
intervenus, les marins re-
pêchés saints et saufs, tan-
dis que le chalutier a tota-
lement sombré dans les
fonds marins à proximité
du village.
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MÉTÉO
 AUJOURD’HUI           DEMAIN

ANNABA

CONSTANTINE

ALGER

BÉCHAR

CHLEF

TIARET

MASCARA

TLEMCEN

MOSTAGANEM

ORAN

TRAIN

ALGÉRIE
FERRIES

DÉPART     ARRIVÉE

ORAN / ALICANTE
Ven 03 -23h00 Sam 04 -09h00

Dim 05 -11h00 Dim 05 -19h00

Mar 07 -23h00 Mer 08 -09h00

ALICANTE / ORAN
Sam 04 - 23h00 Dim 05 -07h00

Lun 06 - 23h00 Mar 07 -09h00

Mer 08 -23h00 Jeu 09 -09h00

ORAN / MARSEILLE
Ven 03 - 12h00 Sam 04 - 13h00

Mar 07 - 12h00 Mer 08 - 14h00

Ven 10 - 14h00 Sam 11 - 15h00

MARSEILLE /ORAN
Dim 05 - 12h00 Lun 06 - 13h00

Jeu  09 - 12h00 Ven 10 - 12h00

Lun 13 - 12h00 Mar 14 - 13h00

juillet

Ensoleillé
Max.32-Min.21

Ensoleillé
Max.34-Min.21

Ensoleillé
Max.36 -Min.19

Ensoleillé
Max.37-Min.21

Ensoleillé
Max.38 -Min.20

Ensoleillé
Max.41-Min.26

Ensoleillé
Max.39-Min.26

Ensoleillé
Max.37 -Min.19

Ensoleillé
Max.36- Min.17

Ensoleillé
Max.33-Min.19

Départ Arrivée

ORAN - ALGER

08h00 12h56

12h30 17h36

ALGER - ORAN

08h00 13h00

12h30 17h36

ORAN -  MAGHNIA

08h30 12h09

12h50 16h22

MAGHNIA - ORAN

14h05 17h26

08h30 12h22

ORAN - RELIZANE

17h15 18h47

RELIZANE - ORAN

05h25 07h17

ORAN - BECHAR

23h30 08h46

BECHAR - ORAN

23h00 08h00

ORAN - CHLEF

16h30 18h56

CHLEF - ORAN

05h40 08h21

ORAN - TÉMOUCHENT

17h02 18h03

TÉMOUCHENT - ORAN

07h15 08h14

ORAN - SBA

17h00 19h42

SBA - ORAN

06h00 08h32

Ensoleillé
Max.32 -Min.21

Ensoleillé
Max.34-Min.21

Ensoleillé
Max.36 -Min.19

Ensoleillé
Max.38-Min.21

Ensoleillé
Max.37 -Min.19

Ensoleillé
Max.41-Min.26

Ensoleillé
Max.38- Min.21

Ensoleillé
Max.36 -Min.20

Ensoleillé
Max.35- Min.17

Ensoleillé
Max.33-Min.21

CINÉMATHÈQUE D’ORAN
     Aujourd’hui

-14h30 : «Le Guepard»
De Luchino Visconti.  It-fr / 1963.
-22h30 : «Avatar» De James
Cameron / Usa. 2009.

     Dimanche 05 Juillet
14h30 : «Mon nom est personne»
De Sergio Leone. 1973.
22h30 : «Le colosse de Rhodes»
De Sergio Leone. 1961.

     Lundi 06 Juillet / Spéciale fête
de l’indépendance et la jeunesse
-14h30 : «La bataille d’alger»
 de gillo pontecorvo. Alg/1966.
-22h30 : «La bataille d’alger»
 de gillo pontecorvo. Alg/1966.

     Mardi 07 Juillet
14h30 : Regard Sur Le Cinéma Russe
«Stalker» De Andrei Tarkoviski. Urss/1979
22h30 : «Troie» De Wolfgang
Petersen / Usa. 2004

     Mercredi 08 Juillet
14h30 : «La horde sauvage»
 de Sam Peckinpah. USA/1969.
22h30 : «La Citadelle»
de Mohamed Chouikh, Alg/1989.

Cotations hebdomadaires des billets
de banque et des chèques de voyage

Billets Achat Vente

1 USD 96,81 102,72

1 EUR 108,92 115,60

1 CAD 78,61 83,44

1 GBP 151,33 160,62

100 JPY 78,31 83,13

1 SAR 25,81 27,39

1 KWD 320,44  340,24

1 AED  26,36  27,97

100 CHF 10.385,76  11.031,92

100 SEK  1.183,14 1.255,86

100 DKK 1.460,29 1.549,71

100 NOK 1.244,69 1.322,80

 Chèques
de voyage Achat Vente

1 USD  97,79 102,72

1 EUR 110,02 115,60

1 CAD  79,41 83,44

1 GBP 152,87 160,62

100 JPY 79,10 83,13

100 CHF 10.491,20 11.031,92

100 SEK  1.195,15 1.255,86

THÉÂTRE RÉGIONAL D’ORAN
 Aujourd’hui à 22h à la Maison

de la Culture de Mascara
«ET TOUFAH»

Auteur : Abdelkader Alloula
Adpt et Mise en scène : Samir BOUANANI

(T.R.O à Mascara)
————————————————————————

  Aujourd’hui  à 22h au T.R.O
«FELSAFET BOUCHAKOUR»
Auteur et Mise en scène : Malik BENCHIHA

Jeunes talons jeunes espoirs
————————————————————————

 Dimanche 05 juillet à 22h au T.R.O
«Mohamed Fel Hend»

Auteur et Mise en scène : Mohamed Mihoubi
(Ass/Amel)

————————————————————————
 Lundi 06 juillet à 22h à la Maison

de la Culture de Relizane
«ET TOUFAH»

Auteur : Abdelkader Alloula
Adpt et Mise en scène : Samir Bouanani

(T.R.O à Relizane)
————————————————————————

 Lundi 06 juillet à 22h au T.R.O
Soirée Musicale
(Ass/Tarkiett El Maraa)

————————————————————————
 Mardi 07 juillet à 22h au T.R.O

«ETRAB»
Auteur : Iles SAKER

Mise en scène : Mohamed MIHOUBI  (Ass/Amel)
————————————————————————

 Mercredi 08 juillet à 22h au T.R.O
«Cocktail L’algerienne»

Auteur et Mise en scène : Walid KADID
(Ass/El Feth)

————————————————————————
 Jeudi 09 juillet à 22h au T.R.O

«Match d’improvisation»
Auteur et Mise en scène : Jaoued Boughrassa

(Les drôles Madaires)
————————————————————————

 Vendredi 10 juillet à 22h au T.R.O
Musique «Rap»

Avec : le Groupe TOX
(Base Prod)

————————————————————————
 Samedi 11 juillet à 22h au T.R.O

Théâtre  et Musique
«HKAYTEK HKAYA»

(Ass/Nor El Moustakbel)
————————————————————————-

 Dimanche 11 juillet à 22h au T.R.O
«ON MAN FOU»

Auteur et Mise en scène : Samir BENALLA
(Coop/El Moumatil Es-Saad)

7ÈME ÉDITION DU CINÉMA
SOUS LES ÉTOILES

     Du dimanche 05 juillet au mardi 07
juillet Dans les jardins de l’IF d’Alger

     du mardi 7 juillet à 22h au vendre-
di 10 juillet à 23h50 à l’Hôtel
Renaissance Tlemcen

Programme du mois de ramadhan
     Lundi 06 juillet : Célébration de la

circoncision pendant le mois de ramadhan
- Concours pour enfants avec remise de
prix sur «les techniques de décoration de
l’encadrement des planches coraniques»
Dernière semaine du ramadhan

MUSÉE AHMED ZABANAMUSÉE AHMED ZABANAMUSÉE AHMED ZABANAMUSÉE AHMED ZABANAMUSÉE AHMED ZABANA

VOL           DEP/ARR
----------------- Samedi -----------------
Paris-Orly - Oran 16h15/ 17h40
Marseille - Oran 17h45 / 18h25
Toulouse - Oran 18h05 /18h40
Lyon- Oran 12h30/ 13h35
Oran - Paris-Orly 18h45/ 22h05
Oran - Lyon 19h45/ 22h40
Oran - Marseille 19h25/ 22h00
Oran - Toulouse 14h35/ 17h05

Tunis/ Oran       Oran / Tunis
Arrivée Départ

Lundi / Jeudi
09h45 10h30

AIR ALGÉRIE
----------------- SAMEDI -----------------
Vol Départ
Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 11h20
Oran - Alger 15h10
Oran - Alger 18h00
Oran - Alger 22h30
Oran - Béchar 09h00
Oran - Annaba 15h30
Alger - Oran 07h00
Alger - Oran 09h30
Alger - Oran 13h20
Alger - Oran 16h00
Alger - Oran 20h30
Béchar - Oran 11h40
Annaba - Oran 18h10

--------------- DIMANCHE ----------------
Vol Départ

Oran - Alger 07h00
Oran - Alger 13h10
Oran - Alger 15h55
Oran - Alger 19h05
Oran - Alger 21h15
Oran - Adrar 09h00
Oran - Constantine 15h30
Oran - Tindouf 21h45
Alger - Oran 06h50
Alger - Oran 11h20
Alger - Oran 14h05
Alger - Oran 15h15
Alger - Oran 17h15
Alger - Oran 20h30
Adrar - Oran 12h05
Constantine - Oran 17h50
Tindouf (j+1) - Oran 00h45

INTERNATIONAL
---------------SAMEDI--------------
Vol Départ
Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Paris-CDG 14h00
Oran - Lille 14h50
Oran - Alicante 15h15
Oran - Istambul 20h00
Vol Arrivée
Paris-Orly - Oran 14h10
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 13h35
Paris-CDG - Oran 20h10
Lille - Oran 21h10
Alicante - Oran 18h15
Istambul(j+1) - Oran 04h30
------------ Dimanche ----------
Vol Départ

Oran - Paris-Orly 08h00
Oran - Barcelone 08h25
Oran - Toulouse 08h50
Oran - Marseille 09h00
Oran - Lyon 13h30
Oran - (Paris-CDG) 14h00
Oran - Alicante 15h15
Oran - Djeddah 17h40
Vol Arrivée

Paris-Orly - Oran 14h10
Barcelone - Oran 12h05
Toulouse - Oran 12h50
Marseille - Oran 18h05
Lyon - Oran 19h00
Paris (CDG) - Oran 20h10
Alicante - Oran 18h45
Djeddah(j+1) - Oran 07h05
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La justice française a annoncé jeu-
di avoir classé sans suite une en
quête ouverte début mai sur le fi-

chage présumé d’élèves musulmans par
la ville de Béziers, dirigée par l’extrême
droite, qui avait suscité un tollé dans la
classe politique. «Il n’y a rien qui per-
mette de prouver quoi que ce soit. Je
classe l’affaire sans suite», a déclaré à
l’AFP le procureur de Béziers, Yvon
Calvet, qui avait ouvert une enquête
préliminaire pour «tenue illégale de fi-
chiers en raison de l’origine ethnique».
Le maire de Béziers, Robert Ménard, élu
en 2014 avec le soutien du Front natio-
nal (extrême droite), avait affirmé le 4
mai disposer de statistiques sur la reli-
gion des élèves dans les écoles de sa
commune établissant la présence de
«64,6%» d’enfants de confession mu-
sulmane. «Ce sont les chiffres de ma
mairie. Pardon de le dire, le maire a,
classe par classe, les noms des enfants.
Je sais que je n’ai pas le droit de le fai-
re. Pardon de le dire, les prénoms di-
sent les confessions. Dire l’inverse, c’est
nier l’évidence», avait-il dit sur la télé-

La BBC a annoncé jeudi la sup-
pression de plus de 1.000 em-

plois supplémentaires pour faire
face à l’érosion de sa principale
source de financement, la redevan-
ce audiovisuelle, alors même que
le gouvernement cherche à la ro-
gner encore. Déjà engagé depuis
2010 dans un vaste plan d’écono-
mie de 800 millions de livres (1,125
milliards d’euros) le premier grou-
pe audiovisuel public au monde a
dû se résoudre à tailler une nou-
velle fois dans le vif pour compen-
ser cette fois une baisse des reve-
nus de la redevance. «Je sais que
le message est violent. Je sais que
ce que j’ai dit aujourd’hui va cau-
ser une grande anxiété au sein de
notre organisation», a déclaré Tony
Hall, le directeur général de la BBC,
en annonçant la mauvaise nouvel-
le aux salariés du groupe qui em-
ploie actuellement plus de 16.600
personnes. Ces dernières années,
la BBC a déjà supprimé des mil-
liers d’emplois, vendu 40% de son

Le géant de l’internet Google a timi-
 dement reconnu mercredi que son

nouveau logiciel de reconnaissance fa-
ciale avait identifié un couple d’Afro-
américains comme des gorilles.
 Google s’est rapidement et platement
excusé suite au signalement de la photo
par un internaute sur le réseau social
Twitter. «Google Photos, vous êtes din-
gues!», avait remarqué Jacky Alcine dans
une série de messages, soulignant à quel
point cette erreur était insultante pour lui.
«Mon amie n’est pas un gorille», a-t-il fait

Des groupes marocains de défense
des droits de l’Homme ont qualifié

jeudi de «campagne de discrimination»
l’évacuation la veille par les autorités d’en-
viron 400 migrants qui occupaient illéga-
lement des appartements à Tanger (nord).
Ces quelque 400 migrants, pour la ma-
jorité d’origine subsaharienne, étaient il-
légalement installés dans environ 85 ap-
partements du quartier d’Al Irfane, a in-
diqué jeudi la Direction locale des affai-
res générales (DAG), citée par l’agence
MAP.  Situé sur le détroit de Gibraltar, à
15 km des côtes espagnoles, Tanger
compte une importante communauté de
migrants et l’arrondissement de Boukha-
lef, dont fait partie le quartier d’Al Irfane,

Les critiques contre les profs sur Twitter
et Facebook, c’est fini: le ministère turc
de l’Education a décidé d’interdire à
tous les lycéens du pays l’utilisation des
réseaux sociaux pendant le temps sco-
laire, sous peine d’exclusion temporai-
re. Edictée dans le cadre de la lutte con-
tre l’absentéisme et les «comportements
équivoques» ou «contraires aux valeurs
nationales, à la décence et à la morali-
té», cette mesure est entrée en vigueur
le 1er juillet, selon le Journal officiel turc
cité jeudi par les médias turcs. Dès la
rentrée de septembre, les lycéens ne
seront plus autorisés à tweeter ou à
publier de commentaires sur leur page
Facebook depuis leur classe ou leur cour
de récréation, sauf autorisation expres-
se de leur professeur. Les propos diffa-
matoires, insultants ou provocants à
l’égard du personnel enseignant ou

Les Guignols de l’Info», l’une
des émissions satiriques les

plus emblématiques de la télévision
française et copiée à l’étranger,
pourrait disparaître des écrans en
septembre, une éventualité qui pro-
voquait jeudi des réactions indi-
gnées y compris au sein de la clas-
se politique. Selon plusieurs mé-
dias, les marionnettes de cette émis-
sion de la chaîne Canal+ brocar-
dant depuis 1988 des personnali-
tés, dont nombre de politiques, ne
retrouveront pas l’antenne suite à
une décision prise par le patron du
groupe Vivendi (propriétaire de
Canal+), l’homme d’affaires Vin-
cent Bolloré. Selon le site d’infor-
mation Metronews, «le capitaine
d’industrie n’appréciait que très
moyennement le programme», pa-
rodie des journaux télévisés diffu-
sée chaque soir à la même heure
que le programme classique d’in-
formation des autres chaînes et trai-
tant des mêmes sujets d’actualité.
  M. Bolloré devait réunir vendredi
les actionnaires du groupe pour
«entériner la décision», affirme Me-
tronews. «Ni Vivendi, ni Canal+ ne
font de commentaire», a déclaré à
l’AFP un responsable du groupe

France 

Abandon de l’enquête
sur le fichage d’élèves musulmans

vision publique France 2. Devant le tollé
suscité, il avait fait marche arrière le len-
demain en assurant qu’il n’y avait «pas
de fichage des élèves à Béziers» et qu’il
n’y en aurait «jamais». «Je suis vraiment
satisfait. C’est la fin d’une polémique
bidon. Il n’y avait rien d’illégal à dire
cela, le bon sens a triomphé. Dire ce
qui est me semble être le métier du
maire. Il n’y avait rien de rien dans ce
dossier», a réagi Robert Ménard jeudi
soir à l’annonce du procureur.
  Les déclarations initiales du maire de Bé-
ziers avait fait réagir jusqu’au sommet de
l’État français. Le président François Hol-
lande avait évoqué un procédé «contrai-
re à toutes les valeurs de la République».
Robert Ménard, ancien patron de l’orga-
nisation Reporters sans frontières, a déjà
suscité plusieurs polémiques depuis son
élection à la tête de la ville en mars 2014.
Il a notamment interdit de pendre du lin-
ge aux fenêtres du centre-ville de Béziers,
décidé d’un couvre-feu pour les mineurs
et assumé une campagne d’affichage fai-
sant d’un énorme pistolet le «nouvel ami»
de la police municipale.

Les lycéens turcs interdits de réseaux sociaux
même de leurs camarades seront donc
bannis. Les contrevenants seront pas-
sibles de poursuites disciplinaires allant
jusqu’à l’exclusion temporaire, selon le
nouveau règlement. Depuis plus d’un
an, le gouvernement islamo-conserva-
teur au pouvoir depuis 2002 en Turquie
s’en prend régulièrement aux réseaux
sociaux et à leurs utilisateurs.
  Début 2014, le président Recep Tayyip
Erdogan a ordonné à plusieurs reprises
le blocage momentané de Twitter, Face-
book ou YouTube, accusés notamment
de diffuser des accusations de corruption
visant son entourage. En mars dernier, le
Parlement turc a voté une disposition qui
autorise le gouvernement à bloquer un
site internet sans décision de justice, une
mesure pourtant censurée quelques mois
plus tôt par la Cour constitutionnelle au
nom de la protection des libertés.

Maroc
L’évacuation de 400 migrants,

une «campagne de discrimination»

a été le théâtre de violences sporadiques
ces dernières années, sur fond de coha-
bitation difficile entre migrants et résidents.
Après l’évacuation, les migrants ont été
transportés à bord de 16 autocars vers
différentes villes, a ajouté la DAG, sans
toutefois préciser lesquelles. «Les migrants
ont été contraints de monter dans les bus
avant d’être transférés dans plusieurs vil-
les dont Tanger et Taroudan», a déclaré
le Groupe de défense des étrangers et des
migrants (GADEM), dénonçant le carac-
tère discriminatoire et illégal de ces éva-
cuations forcées. Selon les autorités, l’opé-
ration s’est au contraire déroulée dans des
«conditions normales», sans réticence de
la part des occupants, précisant que la

perquisition des appartements avait per-
mis la saisie de canots pneumatiques, de
moteurs et de rames utilisés lors de tra-
versées clandestines de la Méditerranée.
La loi marocaine autorise, en cas de re-
fus, l’utilisation de la force afin de procé-
der à l’expulsion, note le GADEM. Lundi
soir, le ministère de l’Intérieur avait don-
né 24 heures aux migrants pour quitter
ces logements. Selon le GADEM, l’éva-
cuation a fait un mort, un homme qui est
tombé de l’immeuble.
  Les autorités avaient indiqué mercredi
qu’un homme originaire d’Afrique sub-
saharienne était décédé à l’hôpital des
suites de ses blessures après avoir été
agressé «à l’aide d’un objet tranchant»
dans la cour d’un autre immeuble, en
marge de l’opération. Le GADEM s’in-
quiète de la montée du climat d’intolé-
rance au Maroc, notamment envers les
noirs. En septembre, un Sénégalais avait
été tué et 14 personnes blessées dans des
affrontements nocturnes entre migrants
d’origine subsaharienne et résidents ma-
rocains. Fin 2013, la mort dans des cir-
constances confuses de deux migrants
avait là aussi entraîné de vives tensions.
Pour le GADEM, les médias électroniques
arabophones participent à ce climat dé-
létère en publiant des articles haineux sur
les migrants subsahariens.

remarquer. Un haut responsable de Goo-
gle, Yonatan Zunger, a attribué cette er-
reur à l’intelligence artificielle chargée
«d’apprendre» à reconnaître les lieux, les
gens et les objets sur les photos. «Oups»,
a regretté M. Zunger dans un échange
de messages, «cet incident est assez haut
dans ma liste des bugs qu’on ne veut
jamais voir arriver. J’en ai des frissons».
Le dirigeant de Google a assuré que
d’autres problèmes existaient: les machi-
nes ne réussissaient pas à identifier cer-
tains visages, ou en identifiaient certains

comme des chiens. Google et Facebook
font partie des géants de la Silicon Val-
ley qui investissent massivement pour
mieux faire comprendre aux machines
ce que «voient les gens» et le sens qu’ils
y donnent. Améliorer la diversité dans
les rangs des ingénieurs de la Silicon Val-
ley aiderait probablement à éviter de tels
problèmes, a déclaré M. Alcine aux mé-
dias. Google a publié en mai une refon-
te de son application Photos, destinée
aux smartphones, la qualifiant d’avan-
cée majeure dans le tri des images.

Google confond le portrait
d’Afro-américains avec des gorilles !

France
L’émission satirique

emblématique
«Les Guignols de l’Info»,
menacée de disparition

Bolloré. Interrogé récemment sur la
radio France Inter à propos de «l’es-
prit Canal» à base d’irrévérence,
Vincent Bolloré avait déploré l’abus
«de dérision» de la chaîne, regret-
tant une tendance à se «moquer des
autres», un message à peine voilé
adressé à l’émission phare de la
chaîne. La nouvelle survient deux
jours après la mort lundi de l’inven-
teur des «Guignols de l’Info» et an-
cien numéro deux de Canal+,
Alain de Greef. L’hypothèse d’une
disparition du programme, copiée
sur tous les continents, de l’Espagne
à l’Inde en passant par le Cameroun,
a fait bondir les inconditionnels : une
pétition circulait mercredi soir sur les
réseaux sociaux tandis que le hash-
tag îtouchepasauxguignols figurait
parmi les sujets les plus commentés
sur Twitter. Le président socialiste de
l’Assemblée nationale, Claude Bar-
tolone, a même estimé jeudi qu’il
«faut sauver» les «Guignols», jugeant
que l’émission s’inscrit dans la tra-
dition du «fou du roi» avec un «côté
parfois acide qui nous (les politi-
ques) amène à parfois mal réagir
quand on est la cible mais cela aère
l’actualité et la manière de commen-
ter la politique».

La BBC supprime
1.000 emplois face
à la baisse de la

redevance audiovisuelle

parc immobilier, réduit les coûts ad-
ministratifs et cédé certains droits
TV sur le sport pour économiser
plus de 1,5 milliard de livres par an
(2,112 milliards d’euros).
  Mais «en dépit des progrès déjà
réalisés et en raison de la licence
TV gelée depuis sept ans, de nou-
velles économies sont nécessaires»,
a expliqué le groupe. Selon les pré-
visions, la redevance rapportera
150 millions de livres de moins que
prévu en 2011. En cause: la révo-
lution numérique et les multiples
façons dont on consomme désor-
mais la télévision, à la carte et à la
demande, sur son ordinateur, sa
tablette ou son téléphone. Des usa-
ges qui ne réclament pas verser les
145,5 livres (184 euros) annuels de
la redevance. Une étude du régula-
teur audiovisuel Ofcom montre que
seule la moitié des 16-24 ans regar-
dent des programmes en direct à la
télévision. L’autre moitié préfère le
visionnage gratuit en ligne, notam-
ment grâce au BBC iPlayer.

«
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Loue : F3 Duplex Bel Air - F3 Seddi-
kia - F3 St-Eugène RDC – Vds : F3
Millenium - Villas 180 m² Bir El Djir +
El Ançor 128 m² - F5 RDC Khemisti –
AG. NOUR – 0773.30.81.70

Particulier vend F4 - 90 m² à El Akid
Lotfi. 3ème étage. Promoteur Bouhadi-
ba – au-dessus de la pâtisserie l’Algé-
ro ise et  Bac de glace – Tél .
0775.16.43.17 ou bien 0770.23.48.39

TLEMCEN – Chetouane : Vends F4
Gd standing 142 m². 2ème & dernier éta-
ge. 2 façades. 2 balcons. 1 Gde ter-
rasse + garage. Toutes commodités -
Immeuble privé (2 habitants) – Tél.
0550.37.85.81

Vends (02) F3 jumelés à Place d’Ar-
mes. 4ème étage. 212 m² de surface.
Prix 1,4 U – Tél. 0555.30.68.57

A.V. Appartement F3. RDC - Acté -
dans un immeuble très calme a coté
de la pâtisserie Le Carry à Akid Lotfi –
Prix après visite – Tél. 0782.51.99.62
– 0779.90.88.76

Loue F4 meublé RDC Dar El Beïda
(Zitoune). Parking assuré. Toutes com-
modités – Tél. 0697.45.54.38

AG. AMAR - 0540.33.00.33 -
0771.91.66.82 – Loue  F4 3ème CNEP
Bahia + F4 5ème Ardis USTO + F1 2ème

+ F2 1er Miramar + F5 meublé Gam-
betta – Vends F4 luxe 6ème vue sur mer
en face Açyl Fernandville

Vends F4. Acté. Cité Yaghmoracen
face salle Shahrazed 4ème étage et Vil-
la de 535 m² Cité Petit (Dalia) ORAN –
Tél. 0794.52.28.23

A vendre F2 + cuisine + salle de bain
+ WC + 2 couloirs + 2 balcons (Faça-
de Avant - Façade Arrière). Sup. 64,11
m² - 4ème étage - Acté - 43, Av. Colonel
Amirouche ex-Jules Ferry - Eckmühl -
ORAN – Tél. 0773.51.26.65 – Possibi-
lité Promesse de Vente

A vendre Appart F4 - 1er étage - Acté
- à Adda Benaouda N° 33 – Tél.
0799.988.633

Vends F3 - 90 m² - 1er étage - Acté +
L.F. aux environs de Pinocchio - Yagh-
moracen – P.D. :  14 M –
Tél. 0559.745.739

Vends Appart F4 - 92 m² - 26, Larbi
Ben M’hidi (ex- Rue d’Arzew) - Tél.
0772.99.58.67

Vds Appart F3 - Sup. 135 m² : Gd Sa-
lon - 2 Pièces - Cuisine – SDB - WC -
2 Balcons - Meublé totalement. Au 3ème

étage nouvelle construction 3 étages.
Endroit très calme à ORAN Hippodro-
me – Tél. 0779.19.81.68

Loue pour saison estivale 10 J - 20 J
- 30 J : Studios - Appartements équi-
pés - Eau H24 - Quartier résidentiel
calme à 300 m de la plage de Trouville
– Tél : 0771.75.32.76

A vendre Appart F3 - RDC - Cité SO-
MERIE 1er Novembre 1954 à Misser-
ghine – ORAN - Acté + Livret foncier –
Tél : 0556.76.32.00

Loue Appart F3 à Haï Seddikia face
Tr ibunal  au 3 ème étage – Tél  :
0772.98.37.92 - Entre 8 h - 17 h

P. vend Appart luxe Duplex F4 - 5ème

+ 6ème étage - 104 m². Cité fermée, sé-
curisée à Haï Yasmine 2 à côté 4ème Pé-
r iphér ique -  ORAN – Tél  :
0554.022.881

Loue des Apparts meublés et équi-
pés. Toutes commodités. Garage. Eau
H24 - dans un quartier très calme pour
famille à Trouville - Aïn Turck – ORAN
– Tél : 0783.11.00.82

URGENT : A vendre F4 - 2ème étage
à Canastel - Acté - dans une villa de
159 m² : 1,650 U. Négoc. + A louer F4
au 1er étage dans villa 7 U/Mois Né-
goc. – Tél : 0696.25.10.08

Vends Appartement F3 - Toutes com-
modités - Situé au plein centre-ville
d’ORAN à la Rue Bugeaud - Me con-
tacter au : 0540.79.51.34

Part loue pour Juillet ou Septembre
F3 meublé, équipé de toutes commo-
dités (Frigo. Cuisinière. Vaisselle. Pa-
rabole. Eau H24…) - Endroit familial,
calme et sécurisé. Parking assuré - Aïn
El Turck (Corniche oranaise) – Mob :
0661.25.94.62

Vends F3 meublé à ORAN Cité Mon-
te-Carlo. 6ème étage avec Ascenseur.
Refait à neuf. Toutes commodités.
Double façade. Très ensoleillé - Inter-
médiai re s ’abstenir  – Tél  :
0560.63.45.63 / 0542.71.42.60

A vendre Appartement individuel F2,
RDC, avec cuisine, SDB et grande cour.
Valable Bureau ou Cabinet. Possibilité ex-
tension. Acté + Livret foncier - Gambetta.
ORAN – Tél : 0555.93.90.15

TLEMCEN - Résidence Mansou-
rah : Vends Villa 220 m² - R+1 - dans
une  c i té  c lô tu rée  –  Té l  :
0541.78.24.55

Loue Villa à Beder-plage (W. 13)
pour  sa ison  es t i va le  –  Té l  :
0777.14.30.94

A vendre Maison de Maître. 130 m².
2 façades - en face l’école - Rez-de-
chaussée fini - 1er étage : les piliers
avec l’entourage - Actée - à Fleurus
- Haï El-Istiklel – Tél : 0772.76.71.10

Box Affaires Maraval N° 29 – Loue :
S. Bd Cuvelier 90 m² 6 U Etage Villa
S. Zoubida 250 m² 10 U. Local Ya-
ghmoracen 3 U. Taureau 2,8 U. F1
Hawch Senia 1,3 U. Gd Local 2 F.
P.O. 17 - Vds F2 L. Roses 650 U. –
Tél : 0667.43.43.15 – 0555.44.41.72

Vente d’une Maison de 250 m². 3
Chambres. 2 Garages. Cour. Puits -
à  Benf réha -  Offer t  12 M – Té l .
0554.07.00.78

Villa à vendre à Bousfer (2 Km les
Andalouses) comprenant : 4 Locaux
au RDC - 1er étage : 5 pièces - Cuisi-
ne - SDB - Superficie : 217 m² (2 Fa-
çades) – Tél. Fixe : 040.20.25.23 –
Mobile : 0551.15.29.76

Villa 219 m². 2 pièces + salon + cui-
sine + cour + garage + jardin + dou-
che et sanitaires + hall + terrasse -
Adresse : 13, Rue BOUARFA Miloud
- HASSI EL GHALA (AÏN TEMOU-
CHENT) – Tél. 0558.64.46.45

A vendre une Villa 350 m² à Gam-
betta. R+2 + deux Locaux - Bon voi-
sinage - Actée - Tél. 0553.74.90.97
/ 0551.33.64.07

A vendre Villa R+3 - 207 m² avec sous-
sol situé à 40 m de Gd Bd Route Belgaïd.
Coop. Panorama. S/Sol : 207 m² - R-CH.
: 170 m² - 1er étg. : F5. 167 m² + terrasse
- 2ème étg. : F5. 167 m² - 3ème étg.: F3.
80 m² + terrasse - Tél. 0561.69.87.75 -
Prix après visite

Recrute Monteur de Meubles. Pose
Cuisines, Dressings - Jeune et moti-
vé - Maraval – Tél. 0560.08.28.87

Crèche « LES CANARIS » recrute
Educatrice et Stagiaires résidentes à
ORAN-Ville – Tél. 0552.888.739

Importante Société Privée sise à la
Z.I. de Hassi Ameur : Recrute dans
l’immédiat Ingénieur en automatisme.
Expérience exigée - Joindre votre CV
dé ta i l l é  avec  Pho to  au  :
rhrecrutement3100@gmail.com

Importante Société de fabrication
de Réfrigérateurs sise à la Z.I. de
Hassi Ameur : Recrute Responsable
de maintenance polyvalent. Expé-
rience exigée - Envoyer  CV détaillé
avec  Pho to  pa r  ema i l  :
rhrecrutement3100@gmail.com

Clinique cherche : Microbiologiste -
Manipulatrice Radio - Secrétaire Mé-
dicale - Aide Comptable - Femme de
ménage – cdiag123@gmail.com

Laboratoire d’analyses médicales
cherche Biologiste - Envoyer CV à
l’adresse : labo.cmb@hotmail.com

Bureau d’Etude Statistique à ORAN
cherche un Informaticien, maîtrisant
Excel, Visuel Basic et Access - ex-
périence dans le domaine souhaitée
- forstat_emploi@forstat.dz

Bureau de comptabilité à Oran re-
crute Comptable par voie de CTA -
Envoyer CV : expertiseifrs@yahoo.fr

Particulier cherche une Femme de
ménage âgée,  sérieuse - Télépho-
ner après 16 H au N° : 0540.93.93.15

Je vends un joli Local - Acté - 65 m² -
Refait à neuf + sanitaires et équipé -
sur le Boulevard de Monte-Carlo -
ORAN centre-ville - j’accepte l’échan-
ge – Tél : 0555.88.36.61

Cherche Local commercial de plus de
80 m² à : Seddikia - Castors – Millenium -
Appelez : 0556.81.88.70 - Merci

A vendre un Hangar de 1.000 m² demi
fini (avec une Charpente métallique) -
Acté -  à Hassi  Ameur – Tél  :
0550.29.99.48

A.V. Local commercial 80 m² à côté
l’hôtel Cham’s à Aïn El-Turck – Tél :
0555.20.04.60 – 0550.46.18.22

Soc ié té  de  Tax is  cherche  des
Chauffeurs mariés, avec Diplôme de
Taxis - Veuillez nous contacter entre
12 h et 16 h – Tél : 0770.60.01.18

Importante Entreprise à Oran recru-
te même nouveaux Diplômés : Ingé-
nieur en électronique option automa-
tisme - Ingénieur en électromécani-
que - Technicien « opérateur sur ma-
chine » -  Envoyez votre C.V.  à :
rh.recrutement.important@gmail.com

Bureau d’Etude Statistique à ORAN
cherche un Directeur de Production
et Planification ORAN – ALGER, maî-
trisant fichiers de données, sérieux
et dynamique, expér. dans le domai-
ne  souha i tée  -
forstat_emploi@forstat.dz

Cherche Opticienne et Optométris-
te sur la wilaya de MOSTAGANEM -
Veuillez envoyer vos CV sur l’adres-
se suivante : djaafar75@hotmail.fr

Société privée / ORAN recrute :
T.S. ou Ingénieur en Electromécani-
que. Expérience sur machine souffla-
ge - Opérateurs sur machine - Secré-
taire maîtrisant l’outil informatique et
rédaction - Contact : 0660.37.83.76

Salon de coiffure sis à Plateau
cherche Coiffeuse expérimentée -
Contactez le N° 0795.62.23.67

Cherche Coiffeuse qualifiée évo-
luant dans de bonnes conditions de
travail,  dans Salon de beauté Gd
Stand à Haï Eryad ORAN Promotion
Hasnaoui  -  Té l .  0770.26.31.61 -
0561.62.93.64

Particulier cherche Nourrice à plein
temps à domicile sur ORAN - Expé-
r ience  ex igée  -  Con tac te r  l e  :
0661.20.12.12

Station RYAD à GDYEL recrute 01
Pompiste et 01 Lavagiste / Vidangis-
te  qua l i f i és  -  Appe le r  au
0781.25.80.34 - de 9 H à 17 H

Importante Entreprise de Fabrica-
tion de Détergents cherche à ORAN :
Commerciaux avec expérience dans
le domaine - Envoyer lettre de moti-
vation + C.V. par Fax : 041.33.31.90
– E-mail : entreprisevrd@hotmail.fr

Sté de distribution de produits lai-
t i e rs  à  EL-KERMA (ORAN)
recrute Vendeurs : sérieux, niveau
secondaire ou universitaire. Expé-
rience minimum de 03 ans - Envoyer
C .V.  dé ta i l l é  Ema i l  :
selection31000@Gmail.com

Sté à ORAN recrute pour le comp-
te d’un Groupe français Télécon-
seiller maîtrise parfaite de la langue
française et outil informatique - En-
voyer CV à : recrutement@marketel-
algerie.com

Société privée à Hassi Ameur re-
crute dans l’immédiat : Gestionnaire
de  Stocks  -  Ema i l  :
rajarecrute@yahoo.fr

Société étrangère recrute Vendeu-
ses  (Trav.  L ib re  48  W)  –  Té l  :
0552.20.40.65 /  0773.33.45.61 /
0770.17.83.04

WINMERT PVC cherche Agents
qualifiés en Menuiserie PVC (Monta-
ge et Pose) - Envoyez votre CV à
l'adresse E-mail : info@winmert.com
-  Fax  :  041 .61 .70 .09  -  Té l  :
041.61.70.10

Magasin de Gâteaux " Chahrazed
" cherche pour emploi des Jeunes
Filles ayant connaissances dans le
domaine des Gâteaux : Traditionnel
et Oriental - Lieux de travail : Front
de  Mer  +  Ak id  Lo t f i  -  Té l  :
0772.94.42.03 - 041.33.37.01

A vendre à FRENDA centre-ville à proxi-
mité de l’hôpital : Un Lot de Terrain de 153
m². Deux façades parallèles - Acté - Via-
bilisé et clôturé – Tél. 0557.22.76.52

Vends ou Echange Lot de Terrain. Sup.
219 m² - Acté + L.F. - Double façade à EL
AMRIA Ville - W. 46 - à 16 Km de la plage
- Bien situé C.V. prix après visite - ou con-
tre Appart – Tél. 0542.20.18.53

A vendre à TLEMCEN : 2 Lots de Ter-
rain de 250 m² et double façade chacun
avec P.C. - Situés sur la Rocade à côté
de la Cité 2000 Lits filles – Tél.
0555.11.73.74

TLEMCEN : Vds Lot de Terrain avec pla-
te-forme 130 m² à HABAK - Mansourah –
Tél. 0560.21.76.28

Vends Terrain avec Acte notarié. Sup.
957 m². Double façade sur la Route Na-
tionale de BETHOUIA - SIG après Che-
haïria (W. ORAN) – Tél. 0772.44.48.93

Vends Lot de Terrain 144 m² Coopérati-
ve Panorama, avec 10 m de façade – Tél :
0557.65.28.73

Pour cause de départ : Vends des
Meubles + Electroménagers et autres
à domicile à prix sacrif iés – Tél :
0553.09.90.50 – 041.75.74.98 - et
aussi Appart F3.  4ème étage à Dar
Beïda - Acté

Cherche Location d’une Licence
d ’exp lo i ta t i on  de  Tax i  –  Té l  :
0791.63.67.69

Vends Fusil de chasse BROWNING
(Belge) Cal. 12 - Canons superposés
- Très bon état -  peu t i ré – Tél :
0780.92.04.71 - de 13 H à 19 H et
de 23 H à 01 H – Intermédiaires et
curieux s’abstenir SVP

Col lect ionneur :  Vends Journal
d’antiquité de la Ville d’ORAN 1881
– 1882… 1890 - 04 Volumes 50 DA
le  quo t id ien  -  Appe le r  au  :
0660.57.27.36

Vends Huile d’olive Vierge garan-
tie origine BEJAÏA. Production No-
vembre 2014. Vente en Vrac par Bi-
don de 5 litres - Prix 500 DA le litre -
D ispon ib le  à  ORAN -  Té l  :
0775.16.92.14 ou 0797.88.16.86

URGENT : Père de famille cherche
un Numéro de Taxi Wilaya 31 ORAN
- Tél : 0550.61.89.08

Nourrice à Seddikia ORAN - Sé-
rieuse et disponible à toute heure,
garde des Enfants de 6 mois à 5 ans
-  Con tac te r  au  Mob i le  :
0781.51.89.66

Vends Pont Bascule 80 tonnes. 18
m de long - Neuf - Tél. 0550.99.14.74

Un entrepreneur cherche Associé
avec un Fonds pour financer un Pro-
jet : Chiffre d’Affaires garanti - Con-
tacter mobile : 0770.38.44.34

Vds PASSAT CC - 37.000 Km - 2013 -
Couleur noire 4 saisons - Avec Carte Gri-
se 31 - Pas d’incessibilité - Toutes options
– Tél : 0795.30.99.93

Vente Véhicule KIA Pregion Ambulance.
Année 2004 – Tél. 0775.90.12.23

Agence de Location de voitures vous
propose des Véhicules Avec ou Sans
chauffeur avec ses remises pour longue
durée – Tél. 0558.80.12.30

Vends LEON - FR - Année 2013 – Blan-
che - Roulé 38.000 Km - Tél :
0541.03.77.18

Achat Véhicules accidentés ou en pan-
ne, Légers ou Lourds - Tél. 021.91.35.62 /
0550.59.03.60 / 0771.39.49.82

PENSÉE
A la mémoire de notre
charmant frère disparu
le 4/7/2012 et bien aimé

BENAHMED
Mohammed.

Cela fait déjà 3 ans
passés sans toi.
L’année s’écoule
rapidement mais la
douleur est toujours présente et aussi vive que
le jour de ton départ vers la vie éternelle. Nous
ne nous habituerons jamais à ton absence, ta
perte est toujours interne dans le cœur de ta
maman, tu étais si bon gentil et très généreux
envers ta maman et tout le monde. Ton absence
est amère pour toute la famille et tes amis. je
prie tous ceux qui t’ont connu d’avoir une pieuse
pensée en ta mémoire.
Prions Dieu Le Tout-Puissant de t’accueillir dans
Son Vaste Paradis El Firdaous. 
Tes chères sœurs Rachida et Djamila qui
pensent à toi tous les jours, ta maman, ta
femme, belle-fille, tes enfants, tes neveux
Mohammed et Tewfik, ta nièce Touria, Sani et
ses enfants.

 Ta sœur Rachida qui ne t’oubliera jamais

DÉCÈS
La famille
TALEB
BENDIAB a le
regret de vous
faire part du
décès de leur jeune frère

Djilali Djamel Eddine dit
« LALI »

décédé subitement
le 24-06-2015.

Que Dieu Le Tout-Puissant
puisse t’accueillir dans Son
Vaste Paradis.
Cher frère repose en paix.

Ta sœur bien-aimée NADJIA

PENSÉE

MOKRANI Samira

2004 / 2015.

Ne vous tenez plus devant ma

tombe en pleurant, je n’y suis

pas, je ne dors pas.

Je suis l’ange au plus haut du

firmament. Je veille sur vous

tous maman !

ALLAH Yarahmek Hanounti.

Ta maman Nadia

PENSÉE
Une pensée pour toi :
MOKRANI Samira.

Chaque année à la même date on
se rappelle de toi. Chaque année on

se souvient de ton visage, de ton
sourire, de tous les bons moments
qu’on a passés avec toi. Ce jour-là

on se rend compte que ton absence
nous affecte bien plus que ce qu’on
aurait pu imaginer. Ta perte nous a
laissé un énorme trou au cœur, un

énorme vide. Il nous restera toujours
une cicatrice et un chagrin

immenses qui ne s’effaceront
jamais. A toi ma cousine, prends

soin de nous du monde meilleur où
tu es. On t’aime tous tellement fort,

tu nous manques.
Ta cousine : BENANTAR Yamina

Location Apparts F2 et F3 équipés,
bien aménagés dans résidence toutes
commodités (Restaurant - Sauna - Ca-
fétéria…) à Paradis-plage - Aïn Turck -
Tél. 041.44.59.15 - 0777.01.34.14

Vente FS 146 m², toutes commodi-
tés cuisine, équiper, chauf. Centrl, 6ème

étage une résidence neuve à côté pa-
lais d’Or Bir El Djir – 0770.87.03.11

A vendre Appartement situé à cité les
Falaises Gambetta - ORAN - en face
Hôtel Ibis. F3 - 80 m² de surface - Con-
tact : 0555.03.01.36 – 0560.04.92.82

TLEMCEN :  Vends  jo l i  F3  +
extension. 3ème étage - 70 m² - 02
Faç. Bon voisinage. Cité des Ponts
et Chaussées (Près de l ’Hôpital).
P.D. fixe : 1 M - Tél. 0559.51.97.39 -
à partir de 17 h

Vends des Lots de Terrain à Sidi
Maârouf - W. d’ORAN : 156 m² - 232 m² -
1.000 m² - Tél : 0550.94.02.92

Vends 05 Lots de terrain. Actés, viabili-
sés, dans une résidence fermée, à une
nouvelle extension de  Bir El Djir, à un prix
intéressant - Contacter le : 0555.03.33.83

A vendre un Terrain de grande superfi-
cie situé près de la ville d’ORAN, sur l’axe
de l’autoroute ORAN - TLEMCEN - Toute
personne intéressée contacter :
0662.03.27.15 - Merci

Vends Lot de Terrain 240 m². 2 Faça-
des. Bd Millenium - PO : 7,5 - Vends Lot
de Terrain 136 m² Bousfer-plage 1,2 – Tél :
0770.95.18.00

SBA : Vends Ferme Agricole 02 Hecta-
res 30 ares - Titre + L. Foncier à
HOUAOURA à 10 min de la ville. Puits +
habitation + hangar + bergerie + arbres
fruitiers & 250 arbres d’olives en pleine
production – Tél : 0778.31.77.85 /
0556.45.60.88

Vends Lot de terrain 150 m² à Canastel
- ORAN - Très bien situé - Intermédiaire
s’abstenir - Tél : 0560.63.45.63 /
0542.71.42.60

Vds Lot Terrain à Belgaïd vue sur mer.
168 m². Acté + Loue Villa pour Société
sup. 319 m² à Senia toutes commodités
– Tél. 0658.12.43.13

Vends Local commercial 45 m² avec sa-
nitaires et arrière-boutique - Toutes com-
modités (Electricité - Eau - Gaz…) à l’Hip-
podrome - ORAN – Tél. 0779.19.81.68

A louer un Hangar de 1.000 m² à la Zone
Industrielle Hassi Ameur – Tél.
0550.29.99.48

Vends à TLEMCEN - Kiffane sur rue
commerciale : Un Local de 130 m² amé-
nagé avec sanitaires - Conviendrait pour
activités commerciales, bureaux, profes-
sions libérales – Tél. 0561.59.26.78

Vends Local aménagé 37,49 m² à la Cité
ARCOPRIM (Akid Lotfi) ORAN - Tél.
0780.92.98.50

Location de Chambre froide - TLEMCEN
- Tél. 0552.00.58.82 / 0771.06.42.23

Loue Pizzeria au bord de la mer (pieds
dans l’eau) à MERS EL HADJADJ ex-
Port-aux-Poules – Tél. 0771.72.50.90

A louer Dépôt 400 m² situé à Sananès
pour un prix de 100.000,00 DA/mois -
Contacter le : 0555.92.03.56

Vends Local 42 m². Acté. Toutes com-
modités. Bien situé dans centre nouvelle
cité Ben Smir - Aïn Turck - ORAN –
Tél. pour visite : 041.60.46.95 -
0772.52.49.60

DÉCÈS
La famille SEMMAH, proches et alliés

ont la douleur de vous faire part du décès de leur mère

à l’âge de 89 ans,

Madame SEMMAH née HAMDADA Khedidja.

Puisse Dieu, Le Tout-Puissant, l’accueillir

en Son Vaste Paradis.

CONDOLÉANCES
C’est avec beaucoup de peine que nous avons appris

le décès de notre collègue
Docteur Djallal Mohamed et sa mère

suite à un accident de circulation.
En cette pénible circonstance, le Directeur et l’ensemble du
personnel de l’Etablissement Public de Santé de Proximité
BOUTLELIS présentent à sa famille leurs condoléances et

les assurent de leur profonde sympathie.
« A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons »

Ly c é e s  à  l ’ é t r a n g e r
Angleterre & Etats-Unis

- Pour élèves âgés : 14 à 19 ans   - Prise en charge totale
Contactez-nous sur : 0550 62 19 85 / 0550 42 71 94

Site : www.ef.com/academy
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M. Benboua

Le Mouloudia de Béjaïa qui a lais
sé une très bonne impression la
saison écoulée, avec à la clé une

consécration méritée en Coupe d’Al-
gérie, veut revoir ses ambitions à la
hausse lors du prochain exercice.
Après le départ de l’entraîneur Amra-
ni Abdelkader, tenté par un nouveau
défi ailleurs, l’engagement du techni-
cien Alain Geiger avait pour objectif
de restructurer l’équipe et d’assurer la
continuité. Cela fait donc une vingtai-
ne de jours que l’équipe a repris le tra-
vail sous la houlette de l’entraîneur hel-
vétique. Pour leur premier stage d’in-
tersaison, les Béjaouis ont bouclé
avant-hier leur premier cycle de pré-
paration à Aïn Draham (Tunisie). Les
camarades de Mebarki ont ensuite

M. Zeggai

Les joueurs asémistes ont re-
pris le chemin des entraîne-

ments en l’absence totale des
anciens joueurs mais en présen-
ce des nouvelles recrues, Fellah
et Boukatouh (ex-RCA) ainsi que
Hadji (ex-USMO) et Ghomari
(ex-IRBM). Notons que cette re-
prise a permis au staff technique
de tester de nouveaux joueurs,
venus tenter leur chance, ce qui
a surpris plus d’un et nombreux
sont ceux qui étaient étonnés par
cette démarche. A cet effet, l’en-
traîneur Kamel Mouassa, qui n’a
pas été du tout emballé par le ni-
veau présenté par ces nouveaux
éléments, a tenu une réunion avec
les dirigeants et le président du
CSA/ASMO, Merouane Baghor,
mais en l’absence de Saâdoun
Mohamed ‘’Moumouh’’, actuelle-
ment en Espagne pour des raisons
de santé. Sauf revirement de der-
nière minute, les choses sérieuses
commenceront cet après-midi
avec la convocation de la totalité
de l’effectif qui sera soumis au bi-
quotidien. Côté renforts, on vient
d’apprendre qu’un attaquant de
l’OM, Rahoui, serait sur les tablet-
tes des responsables du club,
alors que le jeune espoir Rachid
Adjal, récemment promu en équi-
pe fanion, manquera à l’appel
pour cette reprise en raison d’une
intervention (hernie). Par ailleurs,

M. O. Noureddine

Après avoir été repoussée en rai
son de quelques contraintes, la

reprise tant attendue des Vert et Rou-
ge s’est déroulée, enfin, ce mercredi
soir au stade 24-Février 56. Dirigée
par l’entraîneur tunisien, Mouaz
Bouakaz, lequel a pris ses fonctions
en la circonstance, cette première
séance, le moins que l’on puisse dire,
s’est effectuée en douceur et ce, en
l’absence de plusieurs éléments. Cet-
te reprise tant attendue par les fans
Vert et Rouge était beaucoup plus une
prise de contact où l’entraîneur Boua-
kaz et son staff visaient à remettre le
groupe dans le bain. Suivra, ensuite,

Kamel Mohamed

Les membres du comité de sau-
vegarde de la JS Kabylie ont

rencontré, jeudi dernier à Alger,
le président du Comité olympique
algérien (COA), Mustapha Berraf,
et des membres du comité exé-
cutif du COA pour protester con-
tre le maintien du président de la
JSK, Mohand Cherif Hannachi à
la tête du club.  
 Le comité, composé d’anciens
joueurs et dirigeants de la JSK, a
exposé la situation préoccupante
de la JSK, exhortant le COA à in-
tervenir en sa qualité de la plus
haute autorité sportive du pays.
Les membres du comité ont de-
mandé à ce que les lois de la Ré-
publique soient appliquées, con-
sidérant à ce propos que le prési-
dent actuel de la JSK occupe illé-
galement son poste depuis trois
années. Le comité demande le
départ pur et simple de Hanna-
chi, tenu pour «responsable» des
mauvais résultats du club, lequel
n’est pas sa propriété privée, pour
reprendre les propos des mem-
bres du comité. Hannachi est éga-

Mohamed Belkecir

Attendue avec impatience, l’AG or
dinaire du GC Mascara, qui de-

vait servir à crever l’abcès entre les dif-
férentes parties, a contraint des sup-
porters gonflés à bloc de faire irrup-
tion dans la salle de l’OPOW où se
déroulait ce conclave, ce qui créa une
atmosphère électrique. Cette assem-
blée présidée par le président du co-
mité directeur, Sobhane, a vu la pré-
sence du représentant de la DJS, Dja-
ker, d’un huissier de justice, Gotni,
outre les vingt-trois membres de l’AG.
Si le bilan moral est passé comme une
lettre à la poste, le volet financier, par
contre, n’a pas échappé aux critiques
malgré le quitus d’un expert-compta-

JSK
L’opposition soumet

ses doléances à Berraf
lement accusé de «mauvaise ges-
tion». Ce même comité avait déjà
rencontré le président de la FAF,
Mohamed Raouraoua, ainsi que
les autorités locales de la wilaya
de Tizi Ouzou. Ce comité est
monté au créneau après le revire-
ment de Hannachi, sachant que
le président de la JSK s’était en-
gagé, dans une déclaration à la Té-
lévision nationale, qu’il quittera le
club à la fin du championnat de la
précédente saison. Ce qui n’est
pas le cas à présent. Hannachi est
déterminé à rester au club. Pis
encore, il a affirmé qu’il «traînera
devant les tribunaux» les membres
du comité, lesquels ont porté de
«graves accusations», selon Han-
nachi. Le comité de sauvegarde
de la JSK avait déjà organisé deux
marches populaires à Tizi Ouzou
pour exiger le départ de Hanna-
chi. Ce dernier affirme qu’il refu-
se d’organiser une contremarche
dans le but, a-t-il précisé, de ne
pas diviser la Kabylie. En atten-
dant, Hannachi demeure imper-
turbable et s’attelle à préparer la
nouvelle saison en procédant au
recrutement de joueurs.

ASM Oran
Une reprise en douceur

trois juniors ont été autorisés par
le staff technique à entamer la
préparation avec les seniors dont
Hamra, dont on dit le plus grand
bien et que la direction songe à
lui faire signer un contrat. A pro-
pos de la préparation, le coach
Mouassa a été contraint de mo-
difier son plan d’action en raison
de l’absence de la plupart des
cadres de l’équipe. L’entraîneur en
chef et son adjoint, Hadj Merine,
ont programmé deux séances
aujourd’hui au stade Bouakeul, la
première en diurne et la seconde
à 22h30. Benkablia, Barka et Ta-
bti, retenus par un stage de l’équi-
pe nationale olympique, seront
aux abonnés absents cet après-
midi au même titre d’ailleurs que
le défenseur nigérien qui est ren-
tré chez lui. Par ailleurs, sur insis-
tance de l’entraîneur en chef, les
dirigeants sont à la recherche d’un
défenseur axial, un arrière latéral
et un attaquant dont les profils ont
été déterminés par Kamel Mouas-
sa. Par ailleurs, on a appris d’une
source proche du club que l’entraî-
neur Omar Bouazza Krachaï, vain-
queur de la dernière Coupe d’Al-
gérie des U21 avec le Mouloudia
d’Oran, aura été approché par la
direction de l’ASMO pour la prise
en mains de l’équipe espoir en vue
de la prochaine saison. A noter
que Bouazza Krachaï avait porté
les couleurs de l’équipe asémiste
durant les années 1990.

MO Béjaïa - Geiger augmente la charge de travail

Les joueurs contestent

abordé un autre stade de la prépara-
tion avec un travail spécifique ayant
pour seul objectif de préparer les mat-
ches amicaux. Ayant jugé utile d’aug-
menter la charge de travail lors de cet-
te deuxième phase de préparation,
Geiger ne semble pas se soucier des
conditions climatiques difficiles, no-
tamment durant ce mois de Ramad-
han. Cela a bien évidemment créé un
vent de contestation chez les joueurs,
qui estiment que le coach leur impose
un rythme très élevé. Tous les joueurs
présents commencent déjà à ressentir
les effets des efforts physiques, mais
savent que ce qui les attend cette se-
maine est plus dur. Ils n’ont pas hésité
d’ailleurs à communiquer leurs do-
léances à la direction du club. C’est
dire que cette seconde semaine en
Tunisie s’annonce très chargée, du

moment que le staff technique a pro-
grammé du biquotidien durant toute
la semaine et ce, jusqu’à mercredi, qui
marquera la fin de ce premier stage.
Pis encore, les camarades de Zerdab,
qui ont été informés de la suite du pro-
gramme, se sont montrés très scepti-
ques, sachant que dès leur retour au
pays, ils enchaîneront directement
avec un second stage à Alger, qui sera
ponctué par deux matches amicaux et
ce, jusqu’à la veille de l’Aïd. Une si-
tuation qui a embarrassé les joueurs
qui espèrent néanmoins que leur en-
traîneur Geiger modifie quelque peu
le programme.
 Dans un premier temps, les coéqui-
piers de Hamzaoui veulent au moins
rentrer chez eux dès la fin de ce stage
d’Aïn Draham pour passer quelques
jours en famille, car pour eux, il est
inconcevable de rester loin des leurs,
sachant qu’un autre stage de 20 jours
est programmé juste après l’Aïd à
Gamarth (Tunisie), avant d’enchaîner
avec un dernier regroupement, le qua-
trième, à Alger, qui va précéder la pre-
mière journée du championnat. En
tous cas et afin de préserver l’intégrité
des joueurs et leur sérieux, Geiger
devrait revoir ses plans, surtout qu’il
se dit très satisfait du travail accompli
jusqu’à présent et de la discipline qui
règne au sein du groupe. En effet,
aucun incident n’a été enregistré de-
puis la reprise et les joueurs se sou-
mettent facilement aux instructions du
coach, ce qui lui facilite la tâche et ce,
malgré l’intensité des exercices. Il est
donc important de favoriser ce climat
avant que le fossé entre l’entraîneur et
les joueurs ne fasse capoter toute la
préparation. Il faut avouer que ces sta-
ges bloqués à répétition finiront par
créer des problèmes parmi le groupe,
qui risque de perdre sa concentration
et de se diviser en petits clans. A l’heure
actuelle, la direction du MOB a réussi
à mettre en place une équipe qui sem-
ble beaucoup plus ambitieuse que
celle de l’exercice écoulé, avec pas
moins de neuf recrues officielles et ce,
malgré les départs de Dehouche, Re-
hal et Mansouri.
 Lors de la première journée du cham-
pionnat, le MOB se rendra à l’Arba
pour affronter le RCA de Dziri Billel.

USMBA - Sur fond d’interrogation
L’entraîneur tunisien entame sa mission

un léger entraînement de remise en
forme. Le travail foncier ne s’effec-
tuera qu’après quelques jours. Les
Vert et Rouge enchaîneront par un
stage de préparation, indique une
source proche du club. Le regroupe-
ment aura lieu après le mois de ra-
madhan probablement. Ainsi donc,
durant toute cette période qui a pré-
cédé la reprise, les responsables de
l’USMBA ont fait appel à de nouvel-
les recrues qui viendront s’ajouter à
l’ossature de l’équipe maintenue dans
sa grande majorité. En effet, plusieurs
joueurs en fin de contrat ont tout sim-
plement placé le challenge sportif au-
dessus de tout, au moment où un
grand nombre d’entre eux ne figure-

ront pas dans l’effectif la saison pro-
chaine. Cette fameuse liste noire de-
vrait être rendue publique le moment
opportun, même si certains ont été
déjà avisés. De visu, les Vert et Rou-
ge ne sont pas encore véritablement
rentrés dans le bain de la préparation
d’intersaison. Toutefois, il n’en de-
meure pas moins que des interroga-
tions quant à l’absence de certains
cadres se posent avec acuité d’autant
que certains cadres exigent leurs let-
tres de libération à l’image de Jona-
than, Chérifi, Choubani et autres. En
effet et bien qu’ils soient encore sous
contrat, des joueurs refusent de rem-
plier préférant monnayer leur talent
sous d’autres cieux.

GC Mascara
Sobhane chargé de restructurer le club

ble. Le chapitre relatif aux primes de
signature des joueurs a été le plus dé-
battu tout en mettant l’accent sur le
mauvais rendement des joueurs qui
ont été gracieusement rémunérés, en
ajoutant les factures refaites ainsi que
les indemnités jugées excessives pour
les entraîneurs et les frais de transport
pour les joueurs extra-muros.
 Malgré ce réquisitoire accablant, le
président est resté de marbre en per-
suadant l’assistance d’être au-dessus
de tout soupçon, alors que les sup-
porters n’ont pas manqué de révéler
publiquement les noms des person-
nes qui sont derrière cette déchéance
du Ghali. A un moment donné, on a
frôlé l’irréparable.
 Le volet financier fait ressortir 14 mil-

lions de DA pour les recettes alors que
les dépenses se chiffrent à 32 millions
de DA dont 18 représentant l’apport
du président Sobhane. Le bilan finan-
cier approuvé, ce dernier a été ins-
truit de faire la chasse aux sorcières
en s’entourant de personnes crédibles
et désintéressées. Assuré de la con-
fiance des supporters, le président
s’est engagé à créer l’indispensable
communion en élaborant un plan
d’action et, plus particulièrement,
d’effectuer le recrutement le plus adé-
quat pour permettre au Ghali de re-
trouver un rang plus conforme avec
son passé. Sobhane a affiché sa dé-
termination à redynamiser la forma-
tion en reconduisant au poste d’en-
traîneur Salem Laoufi.
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Presque 100 ans d’échecs ! Ce
soir (21h00 ) à domicile, le Chili
espère remporter pour la pre-

mière fois de son histoire la compéti-
tion-reine du football sud-américain
et la plus ancienne du monde, la
Copa America, née en 1916. La
«Roja» est l’une des trois équipes du
continent à n’avoir jamais décroché
le célèbre trophée, avec l’Equateur et
le Venezuela, tout en ayant participé
à quatre finales (1955, 1956, 1979
et 1987). La sélection chilienne avait
pourtant inauguré le tournoi en 1916
dans un match contre l’Uruguay,
l’équipe qui devait remporter le titre
d’une première édition organisée par
l’Argentine. Depuis, la «Roja» a enta-
mé un long chemin de croix de pres-
que un siècle, malgré 37 participa-
tions à ce tournoi emblématique. Pour
cette 44e édition de la Copa, le Chili,
pays hôte, arrive en finale invaincu,
fort de quatre victoires et d’un match
nul, inspiré par son méthodique en-
traîneur, l’Argentin Jorge Sampaoli.
   Avec des séances d’entraînement

La Suisse a annoncé, jeudi 2 juillet,
avoir reçu les demandes d’extra-

dition émises par les Etats-Unis con-
cernant les sept responsables de la
FIFA, la fédération internationale de
football, arrêtés le 27 mai à Zurich
dans le cadre du vaste scandale de cor-
ruption présumée à la FIFA. Ces sept
cadres, dont le vice-président et mem-
bre du comité exécutif, Jeffrey Webb,
avaient été arrêtés par la police suis-
se, à la demande de la justice améri-
caine et placés en détention en vue
d’une extradition. Leur interpellation
– qui intervenait au premier jour du
Congrès de la FIFA et avant le vote
pour accorder un nouveau mandat à
Joseph Blatter, son président –avait été
le premier coup de théâtre de l’enquête
pour corruption sur l’instance dirigean-
te du football.Le parquet du district est

Le stade du 5-Juillet sera officielle
ment rouvert aujourd’hui par le

Premier ministre, Abdelmalek Sellal,
qui effectuera une visite de travail et
d’inspection dans la wilaya d’Alger.
Le Premier ministre devrait s’enqué-
rir des travaux de rénovation et de
modernisation effectués au niveau du
plus grand stade d’Algérie, inauguré
en 1972. Pour rappel, le stade a été
fermé suite à la mort de deux sup-
porters, le mois de septembre 2013,
à l’occasion du derby USMA-MCA.
Les deux supporters avaient chuté
suite à l’effondrement d’une partie de

L’assemblée générale ordinaire
des actionnaires de la socié-

tés sportive par actions (SPA) du
MC Oran se tiendra, le 9 juillet
en cours, a appris l’APS auprès
de la direction du club. Outre la
présentation par le président Ah-
med Belhadj de ses bilans moral
et financier, le rendez-vous sera
une occasion pour le premier res-
ponsable mouloudéen d’évoquer
d’autres sujets, notamment les
problèmes financiers auxquels fait
face son administration, précise la
même source. Récemment, Bel-
hadj a lancé un appel aux autori-
tés locales d’Oran pour venir en
aide au club, indiquant qu’il
s’était retrouvé « seul à faire face
à la récurrente crise financière  »
qui frappe le MCO. Le président
mouloudéen avait succédé à
Youcef Djebbari, aux commandes
de la SPA-MCO, l’été passé, après
avoir reçu des assurances de la
part des autorités locales de
l’aider, dans sa mission, a-t-il rap-
pelé. Avant l’assemblée générale
de jeudi prochain, Belhadj n’écar-
te pas l’idée de jeter le tablier si
« toutes les parties concernées ne
s’impliquent pas dans le règle-

L’Algérien Taoufik Makhloufi,
champion olympique du 1.500 m

à Londres, participera au 1.500 m du
meeting «Areva» à Paris pour le comp-
te de la Ligue de Diamant d’athlétis-
me, selon la liste des participants, pu-
bliée par le site officiel de la compéti-
tion. Auréolé de sa cinquième meilleu-
re performance mondiale de tous les
temps sur 1.000 m, réalisée, mercre-
di, à Nancy, Makhloufi tentera de con-
firmer sa belle forme et assurer son
billet pour les mondiaux de Pékin, en
août prochain. Outre Makhloufi, la
course qui débutera à 20h02 (heure
algérienne), verra la participation de
15 autres athlètes dont les Kenyans
Robert Kiptoo (3:33.64) et Kiplagat
Silas (3:34.84) ou encore l’Ethiopien
Wotte Aman auteur de 3:34.73 cet-
te saison. Ce sera la première cour-
se de Makhloufi, cette saison sur
1.500 m, après le 800 m disputé, le
30 mai dernier, lors du meeting
d’Eugène (Etats-Unis) où il avait ter-
miné 3ème , avec un chrono de 1:45.17,
derrière l’Ethiopien Mohammed Aman
(1er , en 1:44.92) et le Botswanais Ni-
jel Amos (2ème , en 1:45.06).

MC Oran
L’AG des actionnaires

le 9 juillet

ment des problèmes du club »,
a-t-il menacé, dans des déclara-
tions à la presse.
   Pour sa première saison, à la
tête de la formation d’Al-Bahia,
Belhadj a réussi à qualifier son
équipe à la prochaine édition de
la Coupe de la CAF après dix ans
d’absence de la scène continen-
tale. Les Mouloudéens ont termi-
né à la troisième place au classe-
ment du championnat. En prévi-
sion de la saison à venir, il a réus-
si à faire prolonger son contrat à
l’entraîneur français, Jean Michel
Cavalli. Il a, également, engagé
huit nouveaux joueurs : Moussi
(US Chaouia), Ziad (CRB Ain
Fekroun), El Ogbi (USM Bel-Ab-
bès), Aich (AS Khroub), Bouha-
niche (Deportivo Leganes/D3 Es-
pagne), Benyahia (CA Batna),
Alieu Darbo (FC Mosta/division 1
maltaise) et Hamza Demane (US
Chaouia). L’attaquant libyen Mo-
hamed Zaâbia a , quant à lui, réin-
tégré les rangs du MCO après
avoir été prêté à l’Ittihad Tripoli,
en janvier dernier. Le club oranais
entamera la prochaine saison foot-
ballistique, en déplacement face
au champion en titre l’ES Sétif.

Diamond League
Makhloufi tentera

de confirmer sa belle
forme à Paris

Copa America 2015

Le Chili et l’Argentine
pour l’apothéose

privées et entourées de strictes mesu-
res de sécurité, Sampaoli a peaufiné
sa stratégie avec ses joueurs, une gé-
nération dorée sur le point de dispu-
ter le match le plus important de sa
vie. «Arriver à la finale nous remplit
d’espoir et de satisfaction», a assuré
Claudio Bravo, gardien de but et ca-
pitaine de l’équipe. Le Chili affronte-
ra samedi son ennemi juré, l’Argenti-
ne. Et dans cette rivalité, la balance
penche clairement du côté de cette
dernière, que la Roja n’a jamais bat-
tue en 24 confrontations en Copa. Si
le palmarès du Chili est vierge, celui
de l’Albiceleste est bien garni, bien
qu’elle vive une longue traversée du
désert: elle veut mettre fin à une pé-
riode de 22 années sans titre depuis
sa victoire dans la Copa America en
1993, et égaler l’Uruguay qui a rem-
porté 15 trophées. L’Argentine, fina-
liste de la dernière Coupe du monde,
arrive à Santiago avec la mégastar Lio-
nel Messi à la tête d’une sélection d’in-
dividualités qui a écrasé le Paraguay
en demi-finale 6-1.

   Méfiance cependant, car la ferveur
de 45.000 spectateurs déchaînés qui
vont remplir le Stade National de San-
tiago, théâtre de cet ultime duel, peut
aussi donner des ailes à Arturo Vidal,
Alexis Sanchez et les autres.
  «L’histoire nous a enseigné que nous
n’avons jamais été favoris, mais nous
sommes pleins d’énergie et d’enthou-
siasme», a martelé jeudi Bravo en con-
férence de presse. «Nous sommes ceux
qui peuvent transmettre durant 90 mi-
nutes une immense joie», a ajouté Bra-
vo, s’insurgeant contre le pessimisme
de certains médias chiliens sur l’issue
du match. Conscient de la pression du
public sur ses joueurs, Jorge Sampa-
oli a cherché divers moyens pour mo-
tiver ses troupes et les distraire, com-
me déjeuner à l’extérieur du bunker
de la «Roja» ou recevoir leurs familles
et rencontrer des supporteurs. «La
motivation dans une finale est garan-
tie. Mais nous devons veiller à gérer
certaines craintes, une certaine anxié-
té», a confirmé Sebastian Beccacece,
adjoint du sélectionneur.

Scandale de la FIFA  
Les Etats-Unis demandent l’extradition

de sept responsables
de New York, qui a émis les mandats
d’arrêt le 20 mai, les soupçonne
d’avoir accepté des pots-de-vin pour
plus de 100 millions de dollars (90,4
millions d’euros).
   Ces actes de corruption convenus et
préparés sur le sol américain et réali-
sés par le biais de banques américai-
nes ont été versés, selon les présomp-
tions des procureurs new-yorkais, par
des représentants des médias sportifs
et d’entreprises commerciales spor-
tives pour obtenir des droits de dif-
fusion, de commercialisation et de
sponsoring lors de tournois de foot-
ball aux Etats-Unis et en Amérique
latine. Le ministère suisse avait, par
ailleurs, expliqué qu’il avait fait blo-
quer des comptes dans plusieurs ban-
ques suisses par lesquels les sommes
en question ont transité.Sur ordre de

l’Office fédéral de la justice suisse, la
police cantonale de Zurich entendra
les sept dirigeants détenus sur les de-
mandes d’extradition.
   La Suisse leur accordera ensuite un
délai de quatorze jours pour prendre
position, délai qui peut être prolongé,
« pour des motifs sérieux », de qua-
torze jours supplémentaires. Ensuite,
l’Office fédéral de la justice suisse ren-
dra sa décision « dans les semaines
qui suivent », décision qui pourra fai-
re l’objet d’un recours devant le Tri-
bunal pénal fédéral. Au total neuf élus
de la FIFA et cinq professionnels du
marketing sportif avaient été inculpés
par les autorités dans le cadre de cette
affaire de corruption. Six inculpés qui
n’étaient pas présents lors des premiè-
res arrestations sont désormais recher-
chés par Interpol.

Stade du 5-Juillet - Ayant fait peau neuve

Le Premier ministre procède aujourd’hui
à sa réouverture

la tribune supérieure. Le stade a ain-
si subi des travaux de confortement
et de consolidation ayant coûté 1,5
milliard de dinars, alors qu’une autre
enveloppe de 6,67 milliards de dinars
a été dégagée pour sa modernisation.
Le stade est désormais doté de nou-
veaux écrans électroniques géants et
de systèmes de télésurveillance, de
sonorisation et d’éclairage ainsi que
d’une pelouse ayant un système de
drainage performant. La piste d’ath-
létisme a également été refaite. Il y a
également un projet d’effectuer des
travaux d’extension du stade en cons-

truisant de nouvelles tribunes couver-
tes. Toutefois, la chute des prix de
pétrole serait à l’origine du report du
projet d’extension du stade. A pré-
sent, avec la réouverture du stade
olympique, les matches derbys algé-
rois y devraient être domiciliés dès la
nouvelle saison (2015-2016). Le pré-
sident de la Ligue de football profes-
sionnel, Mahfoud Kerbadj, avait saisi
de manière officielle le ministère de
la Jeunesse et des Sports afin de per-
mettre la domiciliation de ces rencon-
tres dans ce stade.

Kamel Mohamed
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Le journal des transferts
     L'Atletico ne lâche pas Motta

Selon AS, l'Atletico Madrid n'a pas abandonné l'idée de faire reve-
nir Thiago Motta. Diego Simeone aimerait en faire une des pièces
maitresses de son milieu de terrain l'année prochaine. De son côté
le PSG n'a toujours pas réussi à prolonger l'ancien joueur de l'Inter.
Pour rappel Motta a déjà évolué sous les couleurs des Colchoneros
en 2003-2004.

     Arsenal va dégraisser
Selon la presse anglaise, les Gunners veulent alléger leur effectif du-
rant l'intersaison. Ainsi, Arsène Wenger ne serait pas contre les dé-
parts de Podolski, Ospina, Campbell ou encore Flamini et Jenkinson.

     Podolski aurait signé à Galatasaray
Selon Bild, Lukas Podolski aurait signé avec Galatasaray. L'inter-
national allemand se serait engagé pour 3 ans et un salaire de 3,5
millions d'euros par saison. Le club turc aurait versé 4 millions d'euros
à Arsenal.

     De Gea est à Madrid… pour les vacances
David De Gea est à Madrid, ce n'est pas pour négocier son futur
contrat avec le Real où le gardien est annoncé depuis des semaines.
L'Espagnol de 24 ans a tenu à préciser que cela était uniquement
pour les vacances. Cela peut néanmoins porter à confusion.

     Nani à Fenerbahçe, signature dimanche ?
Fenerbahçe espère recruter rapidement Nani qui n'est plus désiré à
Manchester United. Le club turc a lui-même confirmé son intérêt
pour le joueur portugais et a indiqué qu'il devrait se rendre sur place
dimanche. L'équipe d'Istanbul devrait débourser 5 millions d'euros
dans cette transaction.

     Guardiola dit non à Di Maria
Pep Guardiola a affirmé jeudi qu'il n'était pas intéressé par Angel Di
Maria. "Non", a répondu le technicien du Bayern Munich au sujet
de l'ailier argentin annoncé en Allemagne par certains médias. "Je
n'ai pas besoin de regarder les matches de l'Argentine car je connais
très bien son style de jeu. United n'a pas payé autant pour rien, c'est
un grand joueur, même si certains transferts sont parfois vraiment
fous", a précisé Guardiola.

     Monaco refuse 20M euros pour Abdennour
Auteur d'une belle deuxième partie de saison avec Monaco, Aymen
Abdennour possède beaucoup de courtisans durant ce mercato. Le
défenseur central de 25 ans est notamment suivi par West Ham, qui
aurait proposé 20 millions d'euros pour s'attacher ses services. Selon
L'Equipe, Monaco a refusé cette offre car le club du Rocher souhaite
cinq millions de plus. Outre West Ham,Abdennour intéresse égale-
ment le Bayern Munich ou encore l'Atlético Madrid.

     Sergio Ramos ne fera pas
«marche arrière»

En Une de Marca, Sergio Ramos affiche un visage grave, déterminé.
"Il ne fera pas marche arrière, peut-on lire en première page du quo-
tidien sportif espagnol. L'argent est passé au second plan. Le défen-
seur ne pardonne pas qu'on ait douté de son professionnalisme et de
son madridisme". Une bonne nouvelle pour Manchester United qui
espère toujours convaincre le Real de céder son défenseur. Une pre-
mière offre de 45 M euros a été refusée par la Casa Blanca.

     Falcao à Chelsea
Chelsea a officialisé hier l'arrivée de Radamel Falcao. L'attaquant
colombien de 29 ans fait l'objet d'un prêt d'un an avec option d'achat.
L'AS Monaco l'avait déjà prêté à Manchester United la saison derniè-
re. "Je suis très heureux de rejoindre Chelsea et j'ai hâte de commen-
cer l'entraînement avec l'objectif de conserver le titre et de connaitre
le succès en Coupe d'Europe", a commenté le Colombien.

     Luiz Adriano au Milan AC
Le Milan AC a recruté Luiz Adriano. L'attaquant du Shakhtar Do-
netsk a signé un contrat de cinq ans en faveur du club lombard. Le
Brésilien de 28 ans sort d'une saison à 21 buts en 33 matches (dont 9
en Ligue des champions).

     Van Persie vers le Besiktas ?
Plus vraiment désiré à Manchester United, Robin van Persie pourrait
rebondir au Besiktas selon The Sun. "Nous sommes prêts à faire une
offre, même si elle nous pousse à la limite sur le plan financier", an-
nonce le directeur sportif du club turc, cité par le tabloïd britannique.
D'après The Sun, van Persie ne serait pas contre l'idée de rejoindre la
Turquie, à un an du terme de son contrat avec MU.

     Pour remplacer Cech, Chelsea met 10
millions sur Begovic

Selon le Telegraph, Chelsea a fait une nouvelle offre de 10 millions
d'euros pour Asmir Begovic. Le portier bosniaque de 28 ans n'a plus
qu'un an de contrat à Stoke City. Chez les Blues, il serait la doublure
de Thibaut Courtois.

     City à fond sur Bellarabi
Selon le Sun, Manchester City va proposer 35 millions au Bayer
Leverkusen pour Karim Bellarabi. L'ailier allemand de 25 ans est sous
contrat avec son club jusqu'en 2020.

     Bacca s'en va à Milan…
Le FC Séville a annoncé avoir trouvé un accord avec l'AC Milan
pour le transfert de Carlos Bacca. L'attaquant colombien de 28 ans,
qui a inscrit 20 buts en Liga la saison dernière, était arrivé en juillet
2013 en Andalousie.

     Séville pense à Rolan
Pour remplacer Carlos Bacca, le club andalou songe au Bordelais
Diego Rolan selon L'Equipe. Les dirigeants girondins réclameraient
12 millions d'euros pour l'Uruguayen, sous contrat jusqu'en 2017.

Quatre «fantastiques», l’expres
sion à la mode, réunissent les
suffrages pour désigner le fa-

vori numéro un du Tour de France,
qui démarre aujourd’hui , avec une
tendance favorable à ceux qui ont
obtenu les... moins bons résultats de
la saison. Vincenzo Nibali, qui a at-
tendu samedi dernier pour récolter au
championnat d’Italie son premier suc-
cès de l’année, et le grimpeur colom-
bien Nairo Quintana, vainqueur en
mars de Tirreno-Adriatico mais de-
vancé dans la récente Route du Sud,
partent avec un pronostic favorable.
Chris Froome, le Britannique qui s’est
imposé au Critérium du Dauphiné, fi-
gure lui aussi en première ligne au dé-
part d’Utrecht, aux Pays-Bas. Tout
comme Alberto Contador, l’Espagnol
au palmarès le plus étoffé, enrichi fin
mai d’une nouvelle victoire au Giro.
Des cinq directeurs sportifs consultés
par l’AFP, deux privilégient Quinta-
na, deux autres Nibali. Mais tous se
refusent à écarter tant Froome que
Contador au vu de leurs performan-
ces précédentes. «Il est difficile d’en
faire sortir un du lot», répond Vincent
Lavenu (AG2R La Mondiale) qui de-
mande à attendre le contre-la-mon-
tre par équipes, à la fin de la premiè-
re semaine: «Si Quintana est toujours
là avec les meilleurs, ce sera lui le fa-
vori. Pour moi, c’est le grand cham-
pion en devenir». Philippe Mauduit
(Lampre), qui a dirigé Contador jus-
qu’à l’an passé, désigne lui aussi le
grimpeur colombien, deuxième der-
rière Froome lors de ses débuts dans
le Tour en 2013: «J’aurais envie de
miser sur Quintana qui a bien géré
son début de saison. Même si je pen-
se qu’intrinsèquement Alberto (Con-
tador) est encore au-dessus des autres
favoris en montagne». Le Colombien,
le plus jeune (25 ans) du quatuor, est
cité favorablement par Alain Gal-
lopin: «En montagne, il n’y a qu’un
Quintana au sommet de sa forme qui

Comme lors de la précédente édi
tion en 2011, le Japon affrontera

les Etats-Unis en finale de la Coupe
du Monde féminine de football après
sa qualification mercredi face à l’An-
gleterre à Edmonton (2-1). La finale
aura lieu dimanche à Vancouver
(00h00 ). Les Japonaises tenteront de
conserver leur titre alors que les Amé-
ricaines, qui n’ont plus été titrées de-
puis 1999, voudront leur revanche
après leur défaite aux tirs au but il y a
quatre ans à Francfort. Mercredi à Ed-
monton, le match s’est dénoué de fa-
çon cruelle pour les Anglaises avec un
but contre son camp de Bassett dans
le temps additionnel (90+2). Jill Scott
et ses partenaires avaient jusqu’alors
fait mieux que résister et semblaient

Tour de France - Coup d’envoi aujourd’hui

Quatre favoris et des outsiders

puisse faire une grande différence».
Mais le technicien de Trek préfère
opter pour Nibali, «capable de faire,
on l’a vu l’an dernier, de gros écarts
sur les pavés». «Ce Tour convient à
un coureur très complet et Nibali est
le plus complet de tous, il n’a pas de
point faible», ajoute-t-il à propos du
Sicilien qui excelle aussi dans les des-
centes et supporte les conditions cli-
matiques défavorables. «Quand il pré-
pare un objectif, Nibali se loupe rare-
ment, renchérit Andy Flickinger (Euro-
pcar). Il a gagné les trois grands Tours,
il a l’expérience des grandes courses».
Mais Contador, lui aussi déjà vain-
queur des trois grands Tours, est pla-
cé quasiment au même niveau par
Flickinger: «Nibali ne pourra pas le
faire sauter dans les cols et Contador
descend lui aussi très bien. Son équi-
pe semble moins forte mais, sur le

Tour, c’est moins gênant qu’au Giro.
Il pourra bénéficier du travail des
autres formations». «Contador s’est
rassuré au Giro, il a réussi sa première
partie de saison», estime Christian
Guiberteau (Giant), perplexe au mo-
ment de choisir un seul nom au re-
gard du récent Dauphiné: «Nibali et
Froome ont remis les pendules à l’heu-
re». «Froome est mieux quand la cour-
se est organisée, quand les étapes sont
dures, analyse-t-il. Nibali est capable
d’improviser, de créer des ouvertures.
Il a intuitivement la science de la cour-
se, qui compense le rouleau compres-
seur de l’équipe de Froome, même si
la Sky ne roule plus comme elle le fai-
sait auparavant et court de façon plus
raisonnable, en calculant un peu».»Je
n’ai pas l’impression que ça se déga-
ge, avoue-t-il. Si le Tour pouvait être
comme ça, avec cette incertitude...»

Les 21 étapes
4 juillet: 1re étape, Utrecht (Pays-Bas) - Utrecht, 13,8 km (contre-la-montre
individuel)
5 juillet: 2e étape, Utrecht - Zelande (Pays-Bas), 166 km
6 juillet: 3e étape, Anvers (Belgique) - Huy (Belgique), 159,5 km
7 juillet: 4e étape, Seraing (Belgique) - Cambrai, 223,5 km
8 juillet: 5e étape, Arras - Amiens Métropole, 189,5 km
9 juillet: 6e étape, Abbeville - Le Havre, 191,5 km
10 juillet: 7e étape, Livarot - Fougères, 190,5 km
11 juillet: 8e étape, Rennes - Mûr-de-Bretagne, 181,5 km
12 juillet: 9e étape, Vannes - Plumelec, 28 km (contre-la-montre par équipes)
13 juillet: repos
14 juillet: 10e étape, Tarbes - La Pierre-Saint-Martin, 167 km
15 juillet: 11e étape, Pau - Cauterets Vallée de Saint-Savin, 188 km
16 juillet: 12e étape, Lannemezan - Plateau de Beille, 195 km
17 juillet: 13e étape, Muret - Rodez, 198,5 km
18 juillet: 14e étape, Rodez - Mende, 178,5 km
19 juillet: 15e étape, Mende - Valence, 183 km
20 juillet: 16e étape, Bourg-de-Péage - Gap, 201 km
21 juillet: repos
22 juillet: 17e étape, Digne-les-Bains - Pra-Loup, 161 km
23 juillet: 18e étape, Gap - Saint-Jean-de-Maurienne, 186,5 km
24 juillet: 19e étape, Saint-Jean-de-Maurienne - La Toussuire Les Sybelles,
138 km
25 juillet: 20e étape, Modane Valfréjus - Alpe d’Huez, 110,5 km
26 juillet: 21e étape, Sèvres Grand Paris Seine Ouest - Paris Champs-Ely-
sées, 109,5 km

Mondial féminin 2015
Japon - Etats-Unis en finale

prêtes à créer une nouvelle surprise en
emmenant les tenantes du titre japo-
naises en prolongation. Mais en vou-
lant dégager alors qu’elle était sous
pression, Bassett a expédié le ballon
en pleine lucarne de sa propre gardien-
ne. Comme la première demi-finale de
mardi entre l’Allemagne et les Etats-
Unis (un penalty raté par l’Allemagne,
un réussi par les Etats-Unis), le match
avait auparavant été une affaire de pe-
nalties. Le Japon était d’abord récom-
pensé de sa domination et de sa maî-
trise collective par un penalty obtenu
par Ariyoshi, peut-être à l’extérieur de
la surface, et transformé par Miyama
(33e). Mais comme depuis le début du
tournoi, l’Angleterre a encore surpris
par sa capacité de réaction et a rapi-

dement égalisé, elle aussi sur penalty.
La capitaine Houghton est tombée très
facilement sur un contact pour le
moins minime avec Ogimi et Williams
a égalisé (1-1, 40e).
   Revenues dans le match, les joueu-
ses de Mark Sampson ont alors vrai-
ment gêné les championnes du mon-
de en titre et ont même eu les meilleu-
res occasions avec notamment une
énorme frappe sur la barre signée
Duggan (62e) et des tirs dangereux de
White (64e) et Jill Scott (66e). Mais
c’est donc le coup de théâtre signé
Bassett qui a décidé du sort du match.
Les Japonaises iront en finale et les
Anglaises devront se contenter du
match pour la troisième place samedi
à Edmonton face à l’Allemagne.
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09.10 L’affiche
de la semaine
09.25 Spéciale
bêtisier
11.00 Les douze
coups de midi
11.45 Météo
12.00 Journal
12.20 Reportages
14.15 Joséphine,
ange gardien
16.00 Nos chers
voisins
16.50 50mn
Inside
18.50 Petits plats
en équilibre été
18.55 Météo
19.00 Journal
19.45 Météo
19.55 Les douze
coups de soleil10.25 Les

Z’amours
10.55 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.40 Tour de
France à la voile
12.45 Cyclisme
16.45 Vélo club
17.45 Mot
de passe
18.55 Météo 2
19.00 Journal
19.40 Parents
mode d’emploi
19.49 40 ans
sur les Champs
19.50 Image
du Tour
19.51 Météo 2

11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
11.55 Village
départ
12.50 Les grands
du rire
14.00 En course
sur France 3
14.20 Les carnets
de Julie
16.15 Personne
n’y avait pensé !
16.55 Questions
pour un super
champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout
le sport
19.20 Zorro

10.10 L’amour
est dans le pré
11.45 Le 12.45
12.05 Scènes
de ménages
12.45 Nouveau
look pour une
nouvelle vie

16.40 Un trésor
dans votre maison
18.45 Le 19.45
19.10 Scènes
de ménages

11.10 La table
de Mimi
11.45 Le JT
12.10 Le tube
12.50 Cham-
pionnat du monde
2015

- Grand Prix de
Grande-Bretagne
14.15 Golf
16.00 Plateau
sport
16.30 Rugby
20.00 Diamond
League 2015

Saison 6 - Episode 6
- Sous le masque d'un ange
Avec Mariska Hargitay, Christopher
Meloni, Diane Neal, Richard Belzer
Lors d'une fête, un petit garçon disparaît
pratiquement sous les yeux de sa mère.
Peu de temps après, l'enfant est retrouvé mort
au fond d'une rue sombre. Les enquêteurs
doivent non seulement faire face à un suspect
particulièrement retors, mais aussi au père
de la victime, un manipulateur, ivre de vengeance.
01.35 50mn Inside

12.05 Brico Club
12.31 Consomag
12.45 Une saison
au zoo
15.20 Hyphen
Hyphen
15.25 Le Fils
du comique
17.15 Hyphen
Hyphen
17.20 Un gars,
une fille
19.05 Prenez garde
à Batman !
19.50 Planète
dinosaures
22.50 Hyphen
Hyphen
22.52 Doctor Who
23.35 Monte le son,
le live

08.55 The Big
Bang Theory
13.10 The Middle
15.30 Tellement vrai
17.25 Stargate
Universe
19.50 Strike Back

21.40 Strike Back :
Le projet Aurore
23.35 Age
of Dinosaurs

11.40 Ma famille
d’abord
15.20 Total
Blackout
16.30 Soda
20.50 Coupe
du monde
féminine 2015

- Allemagne /
Angleterre
23.00 Enquêtes
criminelles :
le magazine
des faits divers

19.55 The Glades

21.05
wassa balek11.00 Houb

fi qafasse el itiham
12.00 Kayefa
souniaat
12.20 El siradj
el mounir
12.30 Sahla mahla
13.00 Journal
télévisé
13.40 Bint
echabander
14.30 El dourousse
el mouhamadia
15.30 Djoussour
15.45 Moutaât
el maïda

16.20 Oualid mama
17.00 Journal
télévisé amazight
17.20 Voyage dans
l'imaginaire
17.30 Biyen
chetartek
18.00 Tadar tarbah
18.45 Journal
télévisé
19.30 Hana fi h'na
19.50 Ki nissa
ki ridjal
20.10 Tilawat
el coran
20.30 Sit com
rayah djaye
20.50 Cercala

Camera cachée
21.20 Houb fi
qafasse el itiham
Feuilleton
22.00 Fatima Fatma
et Fatouma
22.15 Lamat
ramadhan
22.30 Film
01.00 Concert
de chant Warda
Al-Jazaïria
01.30 Journal
télévisé

Saison 1 - Episode 3
- Une parcelle de bonheur
Avec Annie Grégorio, Carole Richert,
Yvon Back, Elise Tielrooy
Josselin cultive une parcelle de terre dans des
jardins ouvriers dont les plantes sont touchées
depuis peu par une étrange maladie. Peu après
l'arrivée de Laure et Marjolaine, appelées sur
place, Josselin meurt dans un accident. Amie de
longue date du défunt, Laure rejette la version
officielle, privilégiant la piste du meurtre.
21.35 Soir 3
21.55 Enquêtes réservées
23.40 Claude
01.15 Esa-Pekka Salonen dirige l'Orchestre de Paris

21.00 Conversation secrète

22.25 New York
Unité Spéciale

19.50 Crimes et botanique

19.56 Fort Boyard

Présenté par Olivier Minne
Sous la houlette du polémiste Aymeric Caron,
le comédien Gérard Vives, le passionné
d'aventure Laurent Maistret, la chroniqueuse
Hélène Gateau ainsi que les animateurs Damien
Thévenot et Carinne Teyssandier jouent pour
l'association L214, qui dénonce les traitements
infligés aux animaux utilisés dans la production
alimentaire. Cette année, le Fort accueille une
recrue : Rouge, la sœur jumelle de Blanche.
22.10 On n’est pas couché
00.45 Grand public, grand format

arte
12.30 Les secrets
de l’Egypte antique
13.25 Les 100 lieux
qu’il faut voir
14.25 Les dessous de
15.15 Vu sur Terre
16.15 Sauvés
de l’extinction
17.10 Je serai
un homme
18.00 Entre toi
et moi, l’empathie
19.00 Une maison,
un artiste
19.35 Echappées
belles
21.10 Nus et culottés
22.00 Terres de glace
22.50 Les secrets
de l’Egypte antique
23.40 La tournée
des popotes
00.35 Le Paris
de Napoléon,
à la recherche
du rêve impérial

12.45 Le dessous
des cartes
13.00 Yourope
13.25 Entre terre
et ciel
14.10 Madagascar
16.25 Le blues
du lémurien
17.05 Cuisines
des terroirs
17.35 Arte reportage
18.30 Le dessous
des cartes
18.45 Arte journal
19.00 Personne
ne bouge !
19.40 La minute
vieille
19.45 Objectif
Mont-Blanc
21.20 Tellement
gay ! Homosexualité
et pop culture
22.15 Tracks
23.00 Berlin
Festival 2015
00.00 La gifle

12.00 Tour
de france 2015
15.41 Matière grise
16.27 Merci
professeur !
16.30 64' le
monde en français
17.18 L’invité
17.31 Hep taxi !
18.02 Acoustic
18.30 Le journal
de France 2
19.09 La pièce
manquante
20.30 Pépins noirs
21.00 TV5Monde
le journal Afrique
21.21 Le journal
de la RTS
21.53 Terriennes
22.00 Boulevard
du palais
23.33 C’est
du belge
00.00 TV5Monde
le journal

Présenté par Michel Denisot
Michel Denisot propose un entretien qui
épouse les formes de la confidence avec Didier
Deschamps, le sélectionneur de l'équipe de
France de football. L'ancien capitaine des
Bleus, aux 103 sélections, évoque son parcours
et son palmarès exceptionnel nanti de deux
Ligues des Champions, un titre de champion
d'Europe et de champion du Monde...
21.50 Zapping de la semaine
22.10 Zob in the Job

Saison 4 - Episode 5
- L'apocalypse zombie
Avec Matt Passmore, Kiele Sanchez,
Carlos Gomez, Uriah Shelton
L'équipe est alertée par la photo d'une femme
morte publiée sur Facebook par une bande de
jeunes déguisés en zombies. Les enquêteurs ne
tardent pas à localiser le cadavre dans un parc mais
lorsqu'ils arrivent sur place, le corps a disparu. Les
indices les mènent sur la trace d'un sans-abri
mentalement déséquilibré à proximité duquel
Jim retrouve le cadavre de la jeune femme.
01.00 Sons of Anarchy

19.55

LES DOUZE COUPS DE SOLEIL
Présenté par Jean-Luc Reichmann
Pour fêter l'été, l'animateur propose une édi-
tion spéciale des «12 coups de midi !». Laëtitia
Milot, Grégoire, les frères Bogdanov et Ariane
Brodier jouent en duo avec un candidat qui
a marqué le jeu : Alexandre, Sylvain, Xavier
ou encore Hakim. En répondant à des ques-
tions ludiques et culturelles, ils peuvent per-
mettre aux téléspectateurs et au public de
remporter jusqu'à 100 000 euros de gains et
de cadeaux et jusqu'à 50 000 euros pour l'as-
sociation Rêves. Celle-ci œuvre pour exaucer
les vœux les plus fous des enfants et des ado-
lescents atteints de pathologies graves.

20.00

DIAMOND LEAGUE 2015

- Meeting de Paris - Saint-Denis
La huitième étape de la Diamond League s'an-
nonce relevée avec notamment la présence
d'Usain Bolt, recordman du 100m, l'épreuve
reine, et sextuple champion olympique. Le
sprinteur jamaïcain tente de retrouver son
meilleur niveau après une préparation tronquée
par les blessures. En saut à la perche, Renaud
Lavillenie, vainqueur des deux premières man-
ches du calendrier, part une nouvelle fois avec
la faveur des pronostics. Le concours du saut
en hauteur s'annonce disputé. Le Qatarien
Mutaz Essa Barshim et l'Ukrainien Bohdan
Bondarenko visent le record, 2m45.

19.45

ORDINARY DECENT CRIMINAL

Avec Kevin Spacey, Linda Fiorentino,
Peter Mullan, Stephen Dillane
Michael Lynch, père de famille affable, est aussi
un des plus grands escrocs et cambrioleurs ir-
landais. Régulièrement arrêté, il parvient tou-
jours à s'en sortir en soudoyant les juges. Dé-
cidé à passer à la vitesse supérieure, il ambi-
tionne d'effectuer un gros coup. Mais ce qu'il
faisait auparavant les yeux fermés va se trans-
former en jeu dangereux? La police va tout
faire pour tenter de l'arrêter.
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Jeux proposés par Chérifa Benghani

ABRI – ACCES –
AERER –
AMONCELLEMENT –
ARCHE –
AUTOMATIQUEMENT
– BENEVOLEMENT –
BONDIR – BONHEUR
– BORD -
CAOUTCHOUC –
CHARITE –
COQUELICOT –
CRAN – FRAUDER –
FROMAGE -
GENERAL –
HEUREUSEMENT –
IVRESSE – JASMIN –
JOUG – JUBILER –
JUSTICE – KOALA –
KYSTE – LEST –
LION – MEROU –
MESS – OBUS –
ORIENTATION –
ORME – PARI –
POCHE – RAGOT –
RAMI - RECU -
RICHESSE –
SACRER –
TENDRESSE.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er signifie augmenter.
- Pige, c’est mon 2e.
Mon tout est une grande étendue d’eau.

Verticalement:

1. Est dans l’axe du mal.
2. Entrepris.
Goutte.
3. Habituées.
4. Mis en demeure.
Tour de la lisière.
5. Symbole de gaz.
Prises au mot.
Personnel.
6. Mesure.
Pas libre.
7. Dent à ne pas perdre.
Elu.
8. Se fit roué.
9. Sortie de sa coquille.
Parti.
10. Ils pensent qu’il vaut
mieux tenir que courir.

A. Servir de belle.
B. Manillon de la manille. Mit
au courant.
Démonstratif.
C. Piège.
Casse-croûte à toute heure !
D. Suivre. Mesure jaune.
E. Deux à trois. Pénibles.
F. Ebène verte.
Instrument à trois temps.
G. A n’utiliser qu’en cas de be-
soin.
H. Place à bout portant.
Chambre basse.
I. Ont même source mais sont
séparés par un lit.
Athée à ce qu’on entend.
J. Anti-inflammatoires.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Le stress ne peut plus vous
atteindre car votre forme

physique et mentale atteignent de
nouveaux sommets. Essayez de
conserver cette forme merveilleuse
qui vous habite et oubliez les soucis
qui empoisonneraient votre vie.

Ce ne sera pas l’entente
parfaite mais votre persé-

vérance vous conduit sur le chemin
de la paix. Ces quelques malenten-
dus passagers vont s’éclaircir grâce
à un événement tout à fait imprévu.

Vous serez enthousiaste et
vous retrouvez confiance en

vous. Vous allez faire preuve de cou-
rage et de détermination. Vous
prendrez les choses au sérieux et
une récompense inattendue vous
surprendra agréablement.

Il vaudrait mieux plani-
fier à l’avance vos mani-

festations et vos réunions entre
amis, donc organisez-vous ; vous
pouvez inviter des amis à venir
avec de nouvelles personnes et
vous ferez ainsi des rencontres in-
téressantes qui pourraient trans-
former votre vie affective.

Vous risquez des relations
conflictuelles avec un su-

périeur car vous allez vous expri-
mer. Profitez-en pour dire tout ce
que vous pensez.

Un léger conflit ou un dé-
saccord avec un collègue

ou une connaissance profession-
nelle pourrait être résolu si vous
acceptiez de faire des concessions.
Ne soyez pas buté, rester bloqué
sur des positions intransigeantes
ne ferait qu’envenimer les choses.

Les choses avanceront très
vite maintenant car la chan-

ce est avec vous. Mais il sera néces-
saire de faire de légères concessions
pour obtenir ce que vous voulez.

Il y aurait beaucoup à dire
sur la façon un peu cava-

lière dont va s’organiser une réu-
nion imprévue. Vous conserverez
votre sang froid. Regardez-y à
deux fois avant de formuler vos
observations, vous pourrez vous
féliciter de votre discrétion, c’est
votre tour de chance.

Restez sur vos gardes, ne
réagissez pas tout de sui-

te si on cherche à vous provo-
quer. Laissez d’abord revenir la
forme qui vous envahira en for-
ce au cours de la journée.

Tout se passera bien à
condition de ne pas don-

ner suite maintenant à un projet
qui risque de vous coûter cher si
vous n’avez pas la prudence d’at-
tendre le moment favorable pour
prendre une décision irrémédia-
ble. Patience et longueur de temps
font mieux que précipitation.

Vous vous devez d’avoir la
grande forme car certaines

choses commencent à vous
agacer. Vous avez une envie folle de
tout révolutionner maintenant.

Vous connaîtrez une
courte période de mécon-

tentement. Vous n’aimez pas les
sous-entendus et votre sincérité
en souffrira quelque peu même
si une personne proche de vous
a tendance à minimiser les on-dit.
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NOUVELLE RECETTE
POUR PATISSERIEDeux personnes sont mortes de botu-

lisme à Batna ces derniers jours. Pour
simplifier, le botulisme est une ma-
ladie causée par de la viande avariée.

A Oran, une grande enseigne de la pâtisserie a
baissé rideaux cette semaine sur injonction de
la justice et ses propriétaires sont sur le coup
d’une enquête judiciaire. Le grief ? Pas besoin
de le donner en dix, en cent ou en mille, car les
causes relèvent de l’impensable. Après analy-
se au laboratoire on a tout simplement trouvé,
à défaut de cerise, du caca dans les gâteaux.
Le contrôle a été alerté à la suite d’une large
intoxication signalée par les urgences de l’hô-
pital. Des consommateurs sont encore hospi-
talisés dans un état grave.
 Il est certain que d’autres sérieuses déconvenues
sont attendues avant la fin de l’été et il faut espé-
rer que la catastrophe n’atteigne pas l’ampleur
qu’ont connue des régions entières quand même
la peste a été tout le contraire d’une vague épidé-
mie seulement logée dans un lointain passé.

Par M. Abdou BENABBOU
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EDITORIAL

Restreindre ces sérieux aléas alimentaires
souvent mortels à la seule règle du mercanti-
lisme de commerçants sans foi ni loi, ne se-
rait pas conforme à une plus large vérité qui
serait d’abord un vaste problème de culture
de consommation et manière de vivre de tou-
te la population.
  Il est évident que des coupures d’électricité
intempestives comme c’est le cas dans certai-
nes villes ont des incidences directes sur la qua-
lité des produits dont se nourrissent les Algé-
riens. On connaît l’emprise du surgelé sur le
marché mais son mode d’emploi reste une indi-
cation  très facultative pour être prise au sérieux.
Les contraintes du fournisseur d’électricité, ajou-
tées aux cupidités de l’épicier, du boucher, du
crémier et à la nonchalance programmée de la

ménagère établissent une chaîne mortelle dont
les Algériens ont du mal à échapper. Il y a mani-
festement pour la majorité des foyers une inca-
pacité à s’adapter à une nouvelle culture de con-
sommation mise à mal de surcroît par une offre
d’un marché de plus en plus riche et étoffé qui
fait des clins d’œil soutenus à des bourses de
plus en plus rétrécies.
  Chez notre pâtissier avec une grande surprise
et colère débusqué qui aurait assis une renom-
mée surfaite avec le génie d’une trouvaille à
base de matières fécales dans ses gâteaux, il
serait sans doute au cœur d’une pénible équa-
tion et qui, il ne faut pas s’en étonner, est ca-
pable de transformer du baba en caca quand
elle n’est pas maîtrisée. Dans cette lourde équa-
tion il y a de tout. Du civisme, du patriotisme,
de la connaissance au savoir-faire jusqu’à la
manière de se tenir et de manger.
Et ce n’est pas un problème à laisser entre les
mains du tout-venant des cuisiniers politiques
qui se familiarisent avec les râteliers.

L

ne adolescente s’est fait ex-
ploser dans une mosquée de

Malari, un village du nord-est du
Nigeria, tuant 12 fidèles, ont rap-
porté vendredi à l’AFP un milicien

ambassadeur des Etats-Unis en
Allemagne a été «invité» jeudi à

la chancellerie pour s’expliquer sur les
révélations de Wikileaks selon lesquel-
les l’agence de renseignement améri-
caine NSA a espionné plusieurs mi-
nistres allemands, selon une source
gouvernementale.
  Confirmant l’invitation faite à John
Emerson, révélée jeudi après-midi par
le Frankfurter Allgemeine Zeitung, cet-
te source n’a pas précisé si l’entretien
avait déjà eu lieu, ni avec qui. Selon
les documents révélés par Wikileaks
et cités mercredi par le quotidien Süd-
deutsche Zeitung, la NSA a non seu-
lement écouté un portable de la chan-
celière Angela Merkel mais s’est aussi
intéressée aux activités des ministères
des Finances, de l’Economie et de
l’Agriculture. «L’actuel ministre de
l’Economie et vice-chancelier Sigmar
Gabriel était à l’époque dans l’oppo-
sition mais on peut néanmoins esti-
mer qu’il a été ou est écouté», a esti-
mé le journal de Munich, faisant état
d’une liste de numéros écoutés re-
montant aux années 2010-2012.
 Le parquet fédéral de Karlsruhe a an-
noncé jeudi dans un communiqué
qu’il examinait les nouvelles révéla-
tions «dans le cadre de son rôle de
poursuite» pour décider d’une éven-
tuelle reprise des investigations.

es forces de sécurité palestinien-
nes ont arrêté une centaine de

membres du Hamas en Cisjordanie,
selon un responsable de sécurité pales-
tinien, faisant monter la tension entre
le mouvement islamiste qui contrôle
Gaza et ses rivaux de Ramallah. Les
membres du Hamas, arrêtés dans la nuit
de jeudi à vendredi, «avaient l’intention
de perpétrer des attaques contre l’Auto-
rité palestinienne», a indiqué le respon-
sable palestinien qui a requis l’anony-
mat, sans autres précisions.
 Dans un communiqué, le porte-parole
du Hamas, Sami Abou Zouhri, a con-
damné ces arrestations, les qualifiant de
«dangereuse escalade qui bloque les
efforts et la réconciliation».
  Il a aussi critiqué l’Autorité palestinien-
ne pour sa «coopération sécuritaire avec
l’occupation israélienne». L’Autorité pa-
lestinienne, dominée par le Fatah du
président palestinien Mahmoud Abbas,
fait régulièrement arrêter des membres
du Hamas en Cisjordanie, mais une telle
vague d’arrestations est rare.

a Turquie n’envisage pas d’opé-
ration militaire du jour au len-

demain en Syrie pour protéger sa
frontière, a affirmé son Premier minis-
tre islamo-conservateur Ahmet Da-
vutoglu, sur fond de rumeurs d’inter-
vention persistantes dans la presse.
  M. Davutoglu a annoncé vendredi
avoir nommé Vecdi Gönul, un conser-
vateur vétéran de la politique turque
âgé de 75 ans, au poste de ministre
de la Défense pour remplacer Ismet
Yilmaz, élu mercredi président du Par-
lement. «Personne ne doit s’attendre
à ce que la Turquie entre demain ou
dans un avenir proche en Syrie. C’est
de la spéculation», a déclaré M. Da-
vutoglu lors d’un entretien accordé
jeudi soir à la chaîne de télévision pri-
vée Kanal 7. Le chef du gouverne-
ment turc a ajouté que «la Turquie
n’attendra pas demain en cas de me-
nace sur sa sécurité intérieure» pour
agir mais que, dans les conditions ac-
tuelles, «il n’est pas question d’une
intervention unilatérale». «Jamais
nous ne nous laisserons entraîner
dans une aventure. Que notre peuple
soit tranquille», a-t-il insisté.

a France a rejeté vendredi une demande d’asile dé-
posée la veille par le fondateur de Wikileaks, l’Austra-

lien Julian Assange, reclus depuis trois ans à l’ambassade
d’Equateur à Londres, a annoncé la présidence française.
«Compte tenu des éléments juridiques et de la situation ma-
térielle de M. Assange, la France ne peut pas donner suite à
sa demande», a indiqué l’Elysée dans un communiqué. «La
situation de M. Assange ne présente pas de danger immé-
diat», a aussi fait valoir la présidence, en soulignant que le
fondateur de Wikileaks «fait en outre l’objet d’un mandat
d’arrêt européen». Julian Assange a exprimé le souhait d’ob-
tenir l’asile en France dans une lettre adressée jeudi au pré-
sident François Hollande et publiée vendredi dans le quoti-
dien français Le Monde. Il se décrit dans cette missive com-
me «un journaliste poursuivi et menacé de mort par les auto-
rités» américaines «du fait de (ses) activités professionnel-
les». «Je n’ai jamais été formellement accusé d’un délit ou
d’un crime de droit commun, nulle part dans le monde, y
compris en Suède et au Royaume-Uni», affirme-t-il. Le fon-
dateur de Wikileaks, qui fête son 44e anniversaire ce ven-
dredi, vit reclus depuis trois ans dans l’ambassade d’Equa-
teur en Grande-Bretagne pour échapper à une demande
d’extradition vers la Suède, où deux femmes l’accusent
d’agression sexuelle et de viol, ce qu’il a toujours démenti.

ix Casques bleus burkinabè
ont été tués jeudi dans une

attaque dans le nord du Mali, la
plus meurtrière contre la force de
l’ONU en neuf mois, revendiquée
par Al-Qaïda au Maghreb islami-
que (Aqmi). L’attaque contre la
Mission de l’ONU au Mali (Minus-
ma), mandatée par le Conseil de
sécurité pour veiller à l’application
de l’accord de paix signé le 15 mai
par le camp gouvernemental, puis
le 20 juin par la rébellion à domi-
nante touareg, illustre la difficulté
d’isoler les djihadistes, objectif as-
signé à cet accord par la commu-
nauté internationale. Cette em-
buscade «n’affectera pas la déter-

Nigeria: une adolescente
se fait exploser dans

 une mosquée, 12 morts

qui combat Boko Haram auprès
de l’armée et un témoin. Jeudi peu
après 14h00, «une kamikaze a lan-
cé une attaque sur la mosquée de
Malari, où elle a tué 12 fidèles et

elle en a blessé sept autres», a rap-
porté Danlami Ajaokuta, le chef
d’une milice locale. «La kamikaze
était une jeune fille d’environ 15
ans, elle avait été repérée par les
fidèles qui se préparaient pour la
prière de l’après-midi», a-t-il ajou-
té. «On ne la connaissait pas dans
le village, et quand elle a été repé-
rée près de la mosquée (...) on lui a
demandé de partir», a expliqué un
autre témoin. La jeune fille «a alors
quitté la mosquée, et tout le monde
pensait qu’elle était partie (...) mais
au moment où les fidèles étaient en
train de prier dans la mosquée, elle
a couru très vite à l’intérieur de la
mosquée et elle s’est fait exploser»,
a-t-il poursuivi. Ce nouvel attentat-
suicide est survenu au lendemain
de trois attaques très meurtrières,
qui ont fait au moins 145 morts
dans le nord-est du Nigeria.

L’Autorité
palestinienne

arrête
une centaine
de membres

du Hamas

Ankara exclut
une opération

militaire
imminente

en Syrie
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Espionnage:
l’ambassadeur

US en Allemagne
«invité»

à s’expliquer
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Six morts dans une embuscade au Mali
mination des Nations unies à sou-
tenir le peuple malien et le pro-
cessus de paix», a néanmoins as-
suré le secrétaire général de l’ONU
Ban Ki-moon, selon son porte-
parole. «Six soldats de la paix ont
été tués et cinq autres ont été bles-
sés» dans cette attaque survenue
vers 09H00 sur l’axe Goundam-
Tombouctou à 45 kilomètres au
sud-ouest de Tombouctou, a affir-
mé la Minusma, faisant également
état de deux véhicules détruits. «Je
condamne avec vigueur cette nou-
velle attaque terroriste contre nos
Casques Bleus», a déclaré le chef
de la Minusma, Mongi Hamdi,
dénonçant un «crime ignoble».

S

La France rejette une demande
d’asile du fondateur de Wikileaks

L

e Conseil des droits de l’Homme
de l’ONU  a, à une écrasante ma-

jorité, adopté vendredi une résolution
appelant à juger tous les responsables
des crimes de guerre commis pendant
le conflit à Ghaza à l’été 2014. La réso-
lution, présentée par le Pakistan, a reçu
l’appui de 45 pays, dont la France, le
Royaume-Uni et l’Allemagne. Seuls les
Etats-Unis ont voté contre, et cinq pays,
dont l’Inde et le Kenya, se sont abste-
nus. Le représentant d’Israël, Eviatar
Manor, a vilipendé la résolution, accu-
sant le Conseil d’être un «agent provo-
cateur», alors que le représentant pa-
lestinien, Ibrahim Khraishi, s’est félicité
du texte. Cette résolution faite suite à la
publication en juin du rapport de la
commission d’enquête de l’ONU sur le
conflit à Ghaza, qui avait conclu à de
«possibles crimes de guerre». «Les in-
formations recueillies mettent en évi-
dence de graves violations du droit hu-
manitaire international et des droits de
l’homme par Israël et par les groupes
armés palestiniens, qui, dans certains
cas, constituent des crimes de guerre»,
avait déclaré la présidente de la com-
mission, Mary McGowan Davis, à la
présentation du rapport le 29 juin.

Crimes de
guerre à Ghaza :
une résolution

juger les
responsables

L
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